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!'MRS CABLE.. 
MENT EST À VOUS MAIS JE ; 
DOIS VOUS POSER QUEL- A ne TEE 
QUES QUESTIONS. VOUS 2e , 
LE...VOTRE 


ÊTES MARIÉE. MR CABLE /|"VIVRA-T-IL ICI Z* Lu 
TT TS MARI EST DANS "IL N'EN SORTI- 


Cr UN PROFOND COMA RA PAS." 
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F< k gore 1 
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« CI TA N'EN 


''ABBY... ON EST TOUS 
CONTENTS DE TON TRA- 
VAIL À L'ESYLIUM LAWNS 
MAIS JE ME DEMANDAIS 
S1 POUR TOI LES CHOSES 
MARCHAIENT BIEN. ‘‘ 
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À TOUJOURS NERVEUX. LE Z 
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EH BIEN, PAS EXAC- 
TEMENT...NOUS 
SOMMES UNE PRO- 
JECTION DE L'IN- 
CONSCIENT HUMAIN, 
UNE SORTE DE CONS- 
TRUCTION DE L'HÉ- 
MISPHÈRE DROIT 
CÉRÉBRAL ET... 


DIFFÉREN-/ TÉRES SONT DES 


MERVEILLES SUR 
LESQUELLES TU 
PEUX MÉDITER ET 

PARTAGER.LES SE- 


CRETS SONT UN FAR- 


DEAU QUE TU POIS 
PORTER SEULE. 





IGNORE MON \/MAIS TU ES os : 
12 


: ra À VOIR QUE JE 
FRERE. IL N'Al LES GENS QUI RÉVENT, 
AUCUN SENS À GÉNÉRALEMENT 
DU MYSTÈRE. LE 

TARATATA ! ILS 

OUI. TU PRÉTENDENT NE PAS 

REVES ICI. LE SAVOIR POUR NE 
PAS T'EM- 


DÉPÊCHE-TOI 
ET CHOISIS ! 


SJ 
Cf TON SUBCONS- 
CIENT T'A MENÉE 
ICI POUR AP- 
PRENDRE QUEL- 
CHER- 
CHES- 
TU UN 


D ENTRE MA 
MAISON DU 
MYSTÈRE... 


SECRETS DE 
MON FRÈRE ! 


C'EST TRÈS 
ÉTRANGE ET EN- 


COMBRÉ... 
PAR LA, IL YŸ À L'HISTOIRE 


D'UNE VIEILLE DAME QUI GARDAIT 


IL Y EN A 
L'OCÉAN DANS UNE BOUTEILLE. 


OUI, TU AS RAISON... 
C'EST LA PARTIE DE TROP POUR LES 

] L'INCONSCIENT OÙ TENIR RANGÉES, 
TOUTES LES HIiS- BIEN QUE J'AIE 
TOIRES SONT NÉES ESSANÉ... 


LA -BAS, L'HISTOIRE 
= D'UN VERGER OÙ FLEURIS- 
! . = es 
EMMAGASINEES. Am SAIENT DES CRÂNES PLUTÔT 
: QUE DES FRUITS. CE SONT 
À DES HISTOIRES VRAIES, TU #4 





IL Y A HUM... LES CHOSES 
BEAUCOUP ONT ÉTÉ PLUTÔT CALMES 
DE CES DERNIÈRES ANNÉES. 
LES GENS NE VIENNENT 
PAS ICI TRES SOUVENT. 
JE CROIS QUE C'EST CE 


BRACELET 27 


BRACELET 7 


OH, NON. ÇA 
A RESSEMBLE À UN 
RU] seacecer mais 
SC C'EST VRAIMENT 
Sy UNE HISTOIRE.UNE 
PA HISTOIRE SPÉCIALE 
CIRCULAIRE QUI 
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TOURNE ET TOURNE... À 


ÉCOUTE, ES-TU SÛR QUE J'AP- 
PRENDRAI QUELQUE CHOSE D'IM- 
PORTANT DE TOUT CECI Z 


OH Oui ! TRES 
CERTAINEMENT. 
J'AI UN SECRET 

TRÈS SPÉCIAL 

POUR TOI ! 


MAINTENANT 
OÙ AI-JE... 


AH ! MAINTENANT, 
CECI EST LE SECRET. 


TU N'ES PAS UNE FEMME 
ORDINAIRE, TU SAIS, D'ÉTRAN- 
ES HISTOIRES SE SONT INTRODUI- 
TES DANS TA VIE DERNIERE- : 


% 


N\ 
VD: eZ 
NC KZ Tr 





Nitiwes 


A 


DES HISTOIRES Z TOUT 
CE QUI M'EST ARRIVÉ 
ÉTAIT BIEN RÉEL... 


TU vois 

TOUTES CES 

CHOSES QUI TE 

SONT ARRIVÉES... 

ELLES SONT ARRIVÉES 

AUPARAVANT DANS DES CIR- 

CONSTANCES SIMILAIRES. 
A \VY 
AA Ÿ 


ANSE 


C'EST COMME UN 
CERCLE... ÇA 
TOURNE, TOURNE, 


L 
Hi] APT} 
[UNE 


MAN 


DÉSOLÉE MAIS ÇA 

SEMBLE LOUFOQUE. 

JE FERAIS MIEUX DE 
PARTIR... 


OH NON ! JE 
T'EN PRIE ! TU 
DOIS ÉCOUTER 

L'HISTOIRE. 


OH, JE T'EN PRIE, CE N'ÉTAIT QU'UNE FACON 


SLNPE PARLER. NE S01S PAS OFFENSÉE. TU SAIS, D'UNE 


CERTAINE FAÇON, TOUT EST FAIT D'HISTOIRES. 





JE NE PEUX ME SOUVENIR DU MATIN... LA LUNE SE LÈVE MAINTENANT, SE FRAYANT 
MAIS JE ME SOUVIENS TRES BIEN PU UN CHEMIN DANS LE CIEL... UN ŒIL D'AMBRE 
SOIR. JE LUI APPARTIENS MAIN- BRILLANT QUI JETTE SON REGARD DÉDAIGNEUX 


, IL M'AIME, 
EE WE SUR LA VASE OBSCURE... LE MARAIS QUI EST 


TREINT. 


MON CHEZ MOI. 


JE ME DEPLACE LENTEMENT AU TRAVERS DE LA BAIE DES MARAIS... ME FRAYANT UN CHE” 
MIN DEJA TRACE PAR MES FRÉQUENTS PASSAGES... SOUS LES OMBRES ET LES ARBRES 


NOIRS TORSIONNANT LEURS VRILLES EN MA 
DIRECTION... 






















À L'EXTRÉMITÉ DU MA- 
RAIS... UNE VIEILLE DE- 
MEURE À MOITIÉ HUMIDE 
S'ÉLEVE COMME UNE 
APPARITION DANS LE 
CIEL FROID ET LUGUBRE... 
UN SANCTUAIRE PLEIN DE 
LUMIERES BRILLANTES, 
DE PROMESSES ET DE 
SOUVENIRS QUI N'AME- 
NENT SEULEMENT QUE LA 
SOUFFRANCE... 





SCÉNARIO: LEN WEIN 
DESSIN : BERNI WRIGHTSON 


JE SUIS RESTÉ LA DES NUITS ENTIÈRES À OBSERVER CE VIEIL ÉDIFICE DE PIERRE 
GRISE... RÉVANT SANS CESSE DE CETTE FEMME AUX CHEVEUX D'OR QUI Y VIVAIT... 


SACHANT QUE JE NE LA POSSÉDERAI JAMAIS... ET ME DEMANDANT TOUJOURS CE 
QU'ELLE FAISAIT À CE MOMENT MEÉME.. 


TU SOURIS CAR IL S'Y ATTEND... MAIS DANS TON NOM EST LINDA OLSEN RIDGE... ET 


LES CORRIDORS OMBRAGÉS DE TON CŒUR, IL TON ESPRIT EST UNE RIVIÈRE DÉCHAINÉE 
N'Y À PAS DE JOIE RÉELLE... IL NE PEUT Yy EMMENANT TES PENSÉES LE LONG D'UN 
EN AVOIR... : 


COURANT HOULEUX DE CONSCIENCE...EN- 


- L: VOYANT DES SOUVE- 
BUVONS À NOTRE PRE NIRS ÉCHOUER COMME 
SANTÉ, MON AMOUR... > | Il \ DES VAGUES SUR LE 
CELA FAIT SIX MOIS TT jt 4 {fl RIVAGE 
AUJOURD ‘ HUI QUE FL 
NOUS SOMMES MA- 
RIÉS. 


TU PENSES À 
NOUVEAU À ALEX, 
CHÉRIE... JE LE 





JE SUIS NAVRÉE, DAMIAN... 
MAIS IL EST Si RÉEL POUR MOI... 


LINDA, ALEX OLSEN EST 
MORT... ET TUES MA FEMME 
À PRÉSENT ! IL TE FAUDRA 
BIEN ACCEPTER CETTE ÉVIDEN- 
CE. ALEX EST MORT.. TU DOIS 
L'OUBLIER. dé 


QU'EST-CE QU'UN SOUVENIR Z... DES RUBANS... 


JAMAIS...CAR OUBLIER 
SERAIT RENIER UNE 
PARTIE DE TOI- MÊME, 
UNE BONNE PARTIE... 


REMPLIE DE JOURS EN- L\ 


SOLEILLES ET DE NUITS 
ÉTOILÉES HEUREUX. 
UNE BRUME RECOUVRE 
TES YEUX... ET DES 
SOUVENIRS SE MÊLENT 
AUX LARMES... À 


LA FEMME D'ALEX DOUZE MOIS. ON DIRAIT QUE C'ÉTAIT HIER... 


HEUREUX ANNIVERSAIRE 
À VOUS DEUX ! JE T'ENVIE 
VRAIMENT, ALEX ! TA 
FEMME EST Si RAVISSAN- 
TE ! 


UN CADEAU D'ANNIVER- 
SAIRE POUR TOI, CHÉRI... 
LE SYMBOLE DE MON 

AMOUR. 


DES BOUGIES... UNE PARTY. TU AS ÉTÉ 


TU CROIS QUE 
JE L'IGNORE !Z 


NE ME QUITTERA 


Ni PAS TANT QUE JE 


VIVRAI ! JE TE LE 
PROMETS ! 





QU’ EST-CE QU'UN SOUVENIR Z C'EST LE SENTIMENT DE FIERTÉ QU’ ON ÉPROUVE À ÊTRE 
MARIÉE À UN JEUNE SCIENTIFIQUE TRÈS PROMETTEUR, 


TU M'ES TRÈS PRÉCIEUX, DAMIAN... à | 
Gé 
À ? 4 




























Si CE PROJET RÉUS- 
SIT, ALEX,..CE 

SERA LE SEUL 
REMERCIEMENT 
DONT J' AURAI 
BESOIN, 


JE ME DEMANDE CE QUE JE FERAIS 
SANS TOI, COMMENT TE REMER- 
CIER 2 


OH, NON... LE LABO 
D' ALEX ! 


QU' EST-CE QU' UN SOUVENIR Z C'EST LA PLAIE BÉANTE QUI AUTREFOIS FUT TON 
CŒUR,.. PUIS L' APPRENTISSAGE DE LA SOLITUDE... 


7, À 2 


NE RENTRE PAS ST : | OH, DAMIAN... 
LÀ, LINDA, IL NE + N NON «6, NON, NON 00 
RESTE PLUS RIEN, \ 

ALEX EST MORT ! 


QU’ EST-CE QU'UN SOUVENIR Z C'EST 
L'IMAGINATION FURTIVE TROP DOULOUREUSE 
POUR PURER.,., QUI VOUS RAMENE PU POR- 
TAIL DU PASSÉ À L' AMERE RÉALITÉ, 


LINDA, TU N'AS PAS 
ENTENDU LE MOINDRE 
MOT DE CE QUE JE 

T' AI DIT, 


CHÉRI... MON 
ESPRIT ÉTAIT AIL- 


LEURS, PARDONNE- | 


MOi.! = 





UNE PLUIE LUGUBRE À COM- 
MENCÉ À TOMBER... AUSSI 
FROIDE ET VIDE QUE MON 
ÊTRE INTÉRIEUR...JE NE 
PEUX PLUS SUPPORTER CELA 
DAVANTAGE... CE MANOIR 


GRIS MENAÇANT SE DRESSANT 
DANS LA NUIT, ME NARGUANT... 
JE COMMENCE À AVANCER. 


IL Y À QUELQUE CHOSE 
QUI NE VA PAS, LINDA Z TU 
NE SEMBLES PAS TRÈS 





TU REGARDES DANS LES YEUX 
DE TON MARI... ET TU N'Y 
VOIS QUE DES OMBRES...DES 
CHOSES VOILÉES QUI MUR- 
MURENT À LA SURFACE. ..ET 
DISPARAISSENT RAPIDEMENT, 
ET TU TE DEMANDES CE QUI 
TRAVERSE SON ESPRIT... 


7 CHÈRE LINPAsee K nu. 
COMME TU ES ADORA- “SN ‘ES 













gLE ! 


VX À 


NON, ÇA VA.., CE N'EST 
QUE LA FRAÎCHEUR DE LA NUIT. 


ÇA PASSERA, 





1? JE N'AI JAMAIS VRAIMENT PARDONNE À 
ALEX DE T'AVOIR ÉPOUSÉE ALORS QU'IL 

SAVAIT COMBIEN J'ÉTAIS FOU DE TOI, 

TU NE PEUX SAVOIR COMBIEN IL M'ÉTAIT 


DIFFICILE DE JOUER À L'ÉTERNEL AMI... 


JOYEUX ANNIVERSAIRE 
À VOUS DEUX ! 






DE TES CHEVEUX, C'ÉTAIT PLUS QUE JE 
NE POUVAIS EN SUPPORTER, ” 





" TE VOIR TOUS LES JOURS, 
TE SAVOIR Si PROCHE ET 
EN MÊME TEMPS Si DISTAN- 
TE...NE JAMAIS CONNAÎTRE 
TON CONTACT NI L’ OPEUR 


!! TU NE SAURAS JAMAIS QU’ ALEX 
N'EST PAS MORT DANS L' EXPLO- 


SION... QUE J'AI PORTÉ SA FOR- 
ME ENSANGLANTÉE ET ENDOMMA- 
GÉE ET L’AI ENTERRÉE DANS CE 
MARAIS FÉTIDE,# 





1! C'EST MOI QUI AI ARRANGÉ 
L'EXPLOSION... SEUL LA NUIT, 
DANS LE LABO D'ALEX,..MÉ- 
LANGEANT ADROITEMENT CER- 
TAINS COMPOSANTS VITAUX.. 
AFIN DE ME DÉBARRASSER DU 
SEUL OBSTACLE SUR MON CHE- 
MIN : MON MEILLEUR AMI,!! 





J'ÉTAIS L' AMI LE PLUS 
AFFLIGÉ AUX FUNÉRAILLES,., 
TOUJOURS L’' ÉPAULE RÉCON- 
FORTANTE,., LE MOT TENDRE... CE 
N'ÉTAIT QU'UNE QUESTION DE 
TEMPS AVANT QUE TU NE TE TOUR- 
NES VERS MOI POUR QUELQUE 
RÉCONFORT... NOTRE MARIAGE 
ÉTAIT INÉVITABLE ! 









TU MARCHES TRANQUILLE- 
MENT LE LONG PU CORRI- 
DOR QUI MÈNE À TA CHAM- 
SRE... ET TU PEUX SENTIR 
LE REGARD DE DAMIAN TE 
POURSUIVRE... TE DONNANT 
UN FRISSON DANS LE DOS. 


ELLE NE PEUT 
PLUS SUPPORTER QUE 
JÉ LA TOUCHE... C'EST 
LE IER SIGNE ! TOUTES 
LES BRISES D’ INFORMA- 
TION QU'ELLE À PU RAS- 
SEMBLER S'UNISSENT 


PARDONNE-MOI, CHÉRI, 
MAIS LE FROID S'EST 
ACCENTUÉ, PEUT-ÊTRE 
FERAIS-JE MIEUX DE REGA- 
GNER MA CHAMBRE. 








CE N'EST PLUS QU’ UNE 
QUESTION DE TEMPS 
AVANT QU'ELLE NE RÉA- 
LISE QUE J'AI TUÉ 
ALEX,, ET CELA SIGNIFIE- 
RA MA FIN ! MAIS QUEL- 
LE QUE SOIT L' INTENSITÉ 
DE MON AMOUR POUR 
LINDA, MA PEAU COMPTE 
AVANT TOUT... LINDA 
DOIT MOURIR ! 


SIEN SÛR, LINDA... 
J' AURAIS DÙ y PENSER ! 
VAS-Y... JE NE TARDE- 

RAI PAS À TE REJOIN- 









LES BOUGIES QUI ÉCLAIRENT 
TA CHAMBRE PROCURENT UNE 
VÉRITASLE CHALEUR DANS LA 
NUIT... MAIS MALGRÉ CETTE 

LUEUR, LE FROID REVIENT À 

NOUVEAU... 


DAMIAN EST À DES 
METRES À LA RONDE... 
POURQUOI NE PUIS-JE 
CHASSER CE SENTIMENT 

QUE QUELQU!’ UN 

M'OBSERVE 2 





MON CŒUR BAT DOUCEMENT À UN PEU MIEUX, 
NOUVEAU... CAR L' ÉTINCELLE DAMIAN... MAIS NE 
DANS SES YEUX REMPLIT MON T'EN FAIS PAS 
ÂNME DE JOIE, JOIE QUE JE NE POUR MOI... CE 
MÉRITE PAS,., LINDA,,, SON N' EST RIEN. 
NOM TINTE COMME LE CRIS- 

TAL...5ES CHEVEUX BRILLENT 

COMME L'OR... 


LINDA Z TU TE SENS 
MIEUX, CHÉRIE Z SER LE COU, ÇA TE 
FERA DU BIEN, CHÉ- 


JE REGARDE DAMIAN S' APPROCHER ET VOIS 
QUELQUE CHOSÉ DE BRILLANT DANS SA MAIN... 


UNE AIGUILLE HYPODERMIQUE. 


IL SE MET DEBOUT DERRIÈRE MOI, L' AIGUILLE PRÊTE À FRAPPER... POUR ÉTEINDRE LA VIE 
DE LA SEULE CHOSE AU MONDE QUI REND MON EXISTENCE SUPPORTABLE... MA SEULE 
RAISON DE VIVRE... MA FURIE REMPLIT MES YEUX.., ET JE PÉNETRE DANS LA CHAMBRE... 


NA 





À UNE VITESSE JA- DOUCEMENT... SÛREMENT. PEND ANT QUELQUES BRÈVES 
MAIS ATTEINTE AUPA- J'EXTIRPE LA VIE DU MINUTES, DAMIAN SE BAT 

RAVANT, JE BOUGE CORPS DE DAMIAN... UNE POUR SA VIE... DÉCHIRANT, 
CETTE FORME FÉTIDE VIE QU'IL NE MÉRITE AGRIPPANT, GRIFFANT, AGi- 


QUI EST MON CORPS... PAS, 
ET LA PATTE QUI EST 

MA MAIN AGRIPPE LE 

POIGNET DE DAMIAN,.« 

LE BROYANT. 


VA T'EN 
DE... 
ARRRRGHH ! 


LA MONSTRUOSITÉ RÉPUGNANTE SE DÉ- 
TOURNE DU CORPS DE TON MARI ET TE TEND 
LES BRAS COUVERTS DE SALETÉ,., LA 

PEUR MONTE EN TOI COMME LA FIÈVRE... 
ET LE SON DE TES PROPRES CRIS FAIT 
ÉCHO DANS TA TÊTE. 


NON... NON, 
VA-T'EN, EEYYYAAAHHH ! 


MANT DES MORCEAUX DE CE 
QUI FUT AUTREFOIS MA 
CHAIR.., JUSQU!’ À CE QU'IL 
REPOSE À JAMAIS... 


«ET MA MAGNIFIQUE FEM- 
ME AUX CHEVEUX D'OR SE 


TIENT DERRIÈRE MOI ET 
HURLE, 


J'ESSAIE DE LUI TENDRE LES BRAS... 
POUR LA CALMER,., LA RÉCONFORTER... 
J' OUVRE LA BOUCHE POUR LUI DIRE COM- 
BIEN JE L'AIME.,. MAIS MES CORDES 
VOCALES SONT RESTÉES SILENCIEUSES 
TROP LONGTEMPS...ET AUCUN SON NE 
SORT. 





LE REGARD TORTURÉ SEUL LE MARAIS 
DANS SES YEUX AU- EST GENTIL AVEC 
TREFOIS BRILLANTS MOI À PRÉSENT... 
EST PLUS QUE JE NE JE REGARDE MON 
PEUX ENDURER...JE POIGNET... À 
DÉTOURNE MON VI- L' ENDROIT OÙ 

| SAGE D'ELLE ET JADIS IL Y AVAIT 


RENTRE CHEZ MOI, UN BRACELET EN 
OR... ET JE ME 


DEMANDE OÙ IL 
EST, 


Si LES LARMES POUVAIENT 
COULER, ELLES LE FE- 
RAIENT, 





,,..£T Si LES LARMES POUVAIENT 
COULER, ELLES LE FERAIENT # 
FIN, ALORS, C' EST UNE HISTOIRE 









ÉT CECI NE 4 
S'EST PAS PRO- 
DUIT AU DÉBUT 
DU SIÈCLE... 
MAIS QUEL- 
QUES DÉ- 
CADES PLUS 










QU’ EST-CE QUE 
TOUT CECI Z 






ZA GUEST 'ÈE SRGEET ? ALEC HOLLAND N' ÉTAIT } 
FA rare LA tas, AA 


WW, A 2) Le GLACES ANÉRE LL 
HS AM. | 7 LH CHI L Re 
LL CS OI FLE 


oo C'EST MAIS LA TRANSFORMATION MAINTENANT PARDONNE-MOI, 
IMPOSSIBLE. D' ALEC ÉTAIT UN ACCI- MAIS Si L' AVERTISSEMENT 
MÊME EN ADMET- DENT... PEUT T' ÊTRE UTILE, ON 


TANT LA COÏNCI- 
IL N'Y À PAS D! AC- DOIT SE DÉPÊCHER. 


CIDENTS. LES TEMPS S.à 
NON ! PAS UNE N ms UE TENT SE DSPECHER 7! 
COÏNCIDENCE ! LA DANS TON MONDE ET MAIS POURQUOI 7 
TRAME DU DES- W£ TON MONDE À CRÉÉ À JE NE COMPRENDS 
TIN ! DANS L'HIS- À Æ\ NOUVEAU UN PROTEC- PAS... 4 
TOIRE DU MONDE, =\ TEUR POUR LEUR 
IL Y EUT DES RÉSISTER, 
AG n 
Sy C'EST CE 
QUE TU ES 
à VENUE 
L f OBLIGÉE APPRENDRE. 
A DE CRÉER 
LC” UN CHAMPION 
D'ÉLÉMENTS 
NATURELS POUR À 
ELLE-MÊME. 


, 


79e / 
« 4 12 { 
F » el ] 
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MON FRÈRE ! Si 
JE PEUX TE FAIRE 
SORTIR P'ICI 
AVANT QU'IL NE 
PENSE À VÉRIFIER 
OÙ NOUS SOMMES, 
TOUT IRA BIEN... 


ÉCOUTE. 
ÇA N'A AU- 


EST MA FAUTE, 
JE NE PEUX EX- 
PLIQUER LES 


SOUVIENS-TOI 

SEULEMENT 

L' HISTOIRE 

D' ALEX OLSEN, 
RACONTE À TA 


MARAIS LE 


SERA PLUS UN 
SECRET, NON Z 


TU CONNAIS 


LES RÈGLES, 


PUIS QUAND LES EN- 

NUIS COMMENCERONT, 

ÇA L' AIDERA À COM- 

PRENDRE SA PLACE 

DANS LE COURS DES 
CHOSES. 


CE N'EST PAS BEAU- 
COUP, MAIS JE NE 


À PEUX FAIRE MIEUX, 


TENANT TU 
DOIS PAYER ÆNR 
LE GAGE, 


MON FRÈRE 
EST PROBA- 
BLEMENT OC- 

CUPÉ À NOUR- 

RIR SES GAR- 

GOUILLES EN 

CE MOMENT... 

Si TU TRAVER- 
SES DES TER- 
RAINS ET FRAN- 








MAIS. ELLE DOIT Ÿ 
J ÊTRE AUTORISÉE 

À EMMENER L'HIS- EE ZA A 
| TOIRE AVEC ELLE br 4:13 "dË = À BIATRES, ELLE AURAIT 
QUAND ELLE PART ! 2 Wow = Ÿ MS CHOISI UN MYSTE- 
SON MONDE EST EN ZT } 




















CAR LES SE- 
CRETS DOIVENT 
ÊTRE GARDÉS À 
JAMAIS, JE L' A- 


VAIS PRÉVENUE... L LOUX... 
- | TU AS TOU- 
JOURS ÉTÉ 
JALOUX ! 














ET TU TRAHIRAIS 
CETTE CONFIANCE 7! 


ZÆ NON ! JŒT'E 
EMPÊCHERA 














Ÿ QUITTERA CET ENDROIT, 


À ELLE OUBLIERA TA PETITE 
Nmsroise. pee RESTERA 
F4 SAUVEGARDÉE DANS LES 
7] EAUX PROFONDES DE 

[#4 SON ESPRIT, IGNORÉE 
A1 COMME UN SECRET SE 
DOIT DE L' ÊTRE. 













FL 
LACHE-MOI 
AVANT QUE 
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À A IN 
WA DT mr 


4h, 
WW /4fr, 
D ; 


TU... TU L'AS PARLE PAS DE TUER. 
TUÉ ! TON PRO- J'AI INVENTÉ 
PRE FRÈRE ! LE MEURTRE. 


PT Es 


ele CE 


7 


ce \ \iA 
NT 





QUANT À CE GROS PORC, MAINTENANT, NOUS N' A- MAIS POURQUOI DE- 
NE TE FAIS PAS DE SOUCI VONS PLUS QU' À FAIRE VRIEZ-VOUS ÊTRE 
POUR LUI, DEMAIN IL EN SORTE QUE PERSONNE PUNIS POUR QUELQUE 
Cr ” SERA SUR PIEDS, NE SOUHAITE CHOSE QUE VOUS AVEZ 
7 AUSSI VAILLANT | ENTENDRE DES N\ FAIT 2 C'EST 
QU' AVANT... DU HISTOIRES. INJUSTE ! 
MOINS JUSQUE LA ] TOUJOURS LE : 


JUSTE, JE SUIS 
PUNI POUR ÊTRE 
ET LUI, POUR F% < de. 
ÊTRE LA PREMIE- 4 
RE VICTIME. ÿ y | QU'IL EST 
TEMPS 


l 


T0 / Jy ) L= 
ee 2 4: 
” ’ 


IV Æ 


e 


mt — ———_….— = 
N'OUBLIE PAS = : 2 = 
D'EMMENER LE S— = 
SECRET AVEC 
ATTENDS ! NE , 
aN ICI, COMMENT - 
PARTAGER AVEC - PUIS-JE TROU- 
QUELQU’ UN. % VER MON CHE- 
« \ \ MIN JUSQUE... 


ns ——— 


4 AA NT 


DE 
l 


NN) 


À 29 





COMMENT ” 
CELA A-T-IL 
COMMENCÉ !7z 


ALLÔ Z OH, BONJOUR DEANNA. JE 
SUIS CENSÉE ÊTRE AU BOULOT 2 


ON N’EST PAS SAMEDI AUJOUR- POURQUOI 
AI-JE ÉCRIT 
7 OH, PARFAIT, ÇA 


NE ME DÉRANGE PAS DE 
VENIR SI TU ES 
OCCUPÉE. Au- 
CUN PROBLÈME. 


PLEINE 
DE PETITS 
MYSTÈRES, 


À BIENTÔT, 
DANS UNE HEU- 
RE ENVIRON. 
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Des ombres sillonnées d'éclairs 
dansent au-dessus d'une maison à 
l'aspect funèbre. C est Shadowcrest.i 


C'est Zatara, le maitre magicien. jadis, 

sa puissance mystique servait la cause de 
la justice, mais la main pesante de l' âge 

l'a éloigné de cette tâche. et il passe à 

présent son temps à des recherches plus 

tranquilles... 


pouvoirs occultes | 
est sombre et 
étrange ,et dans 
la sphere du mys- 
ticisme, il n'est 
pas inhabituel 
que le chasseur 
devienne rapi- 
ut 


Le tonnerre meer dans le 
ciel d'une nuit effrayante.…. 
mais il ne dérange guère la 
concentration de l'être étran- 
ge qui y réside... 


le royaume du supra-naturel... la 
connaissance totale des forces d'au- 
delà de la science , forces qui ont régi 
le destin des hommes depuis des temps 
immémoriaux. Voilà la recherche silen- 
cieuse de Zatara… 








Abandonnons le maître de la magie en cet instant de crise et pénétrons dans les pro- 

fondeurs faiblement éclairées d'un bâtiment qui s'érode lentement , pour y trouver 

l'héroine de notre histoire... la princesse de la prestidigitation aux pouvoirs mysti- 
ques que nous nommons … 









LA MAGICIENNE 


Voilà justement le problème. 
Je n'ai pas de concurrence qui 
me permettrait d'utiliser la d 


F, . . = « 
æ 
vraie magie. La manipulation LS 
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NexXE, 
Cure quel 
qu'un a les dis- à 
positions supra- KK 
naturelles que tu 
as, c'est une honte } 

à de gaspiller son # 
ZA temps à la ma- 
, nipulation. 








lEXTES : LEN WEIN 
DESSINS : 
GRAY MORROVW. 



































MEt manager ou 
non, Jeffrey 

Sloane, tu t'en 
tiendras à mes 


Oh , inutile de 
discuter avec toi ! 
Viens ,allons 
prendre une 
tasse de café ! 






Mais le bruit de l'appel an- 
goissé de Jeff Sloane dispa- 
raît avec lui dans l'obscuri- 


DR \R 


Mais quand Zatanna et son 
jeune ami arrivent chez son 
père, un sinistre accueil les 


et moi allons faire 










un peu de café. En Ep 
veux- Use 2 À , 
ENS Arrête-le, plus rien 


chérie. 






















Des ombres fuligineuses tournoient 
autour des deux êtres sidérés ,qui 

se voient tomber dans un cauchemar 
surréaliste... l'enfer abstrait des 
limbes. 


Jusqu'à ce que, finalement ,d'étranges for- 
mes apparaissent... et les deux voyageurs 
involontaires se retrouvent sur un sol spon- 
gieux … 














Cet endroit ressemble 
à un décor de Fellini ! 
Tu veux m'expliquer 


ce qui se passe ? K°, _Mje voudrais 
2 le savoir, Jeff ! { 


















Où sommes- 
nous , Zatanna ? 
Qu'est-ce qui 


Je n'en suis 
pas certaine, 
Jeff. Ferme 
les yeux... et 
essaye de ne 
pas sombrer 
dans la folie ! 


























Pour une raison inexplica- 
ble, mon père nous a trans- 
portés dans un monde d'une 
dimension différente ! Je vais 
employer la magie pour reve- 
nir sur terre. peut-être de- 
couvrirons-nous pourquoi | 












en : 
D 


Rien à faire ! Les 

pouvoirs de mon père 

sont plus forts que 

les miens. Je ne 

parviens pas à - Le : 

briser l'enchante- 7 À ER CONOREER ISSN ROM 

Sn qu an ; L voir nous tirer de ce 
pétrin ? 


Attends , Jeff. 
— || faut que je 
réfléchisse ! 












Qu'est-ce que ca veut dire ? C'est une jonction di- 

On dirait une déchirure =] mensionnelle, Tous les ni 
sx dans le ciel ! mondes en ont une ! Un 
point où on peut passer 
d'un monde dans le sui- 
. au risque de sa 
vie | 


Et en moins de 

temps qu'il n'en 
faut pour dire Eluob 
ed latsirc siarapa.… 















AV NU \A y 
Le» on « A #2 
C'est dangereux... \ {J'ai gagné si tu ÿ Un peu plus tard, un moyen de locomo - 
mais c'est le seul À? y parviens. Notre Q tion bizarre survole la campagne. 


espoir de revenir _ seul problème est de tanieso SE pe 
sur Terre et de dé- FP?de rester vivants - Ce tapis volant que j'ai fait 







couvrir GE QUI usqu'à ce que jen nous “mit vers de courbure 
est arrivé à nous y arrivions. imensionnelle en un rien de temps * 
papa ! ne 2— Heureusement que mes pouvoirs mysti- 


_— ques fonctionnent encore un peu dans 
ce monde-ci ! 





Magnifique ! Mainte- 
nant, si tu pouvais faire 
apparaître quelques pi- 

lules contre le mal de 







Jeffrey, je t'en prie. ce n'est 
pas le moment de plaisanter ! 
Mon père. et peut-être le 

monde entier...pourraient se 
trouver dans un danger 












Navré, chérie... c'est le show business 
qui me reprend ! Cela aurait pu les fai- 
re périr dans les chutes de 
Musksat ! 
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Une fois de plus, Zatanna et son com- 
pagnon se retrouvent sur terre...et 
comme ils se relèvent … 









Et quelque 
chose me dit 
avons de la qu'ils ne sont 
compagnie |! pas venus pour 
7 - (diner...à moins 
que le dîner, ce 
soit nous ! 


pour une pelote à 
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/ C'est ce que 
tu crois, chérie ! 
Je ne suis pas [LS 
»Erroll Flynn ! 
(\Je ne sais pas 
* [ me servir 


Lentement et sûrement , l'étrange groupe 
de barbares se rapproche de Zatanna et de 
Jeff... mais à l'instant précis de l'atta- 





Maintenant 
que tu me le 
sneived À 











Je crains que ce ne soit pas grand 
chose, Jeff... mais au moins ,nous 


Mais le Hé, ce n'est pas si 

combat difficile que ça paraît ! 

inégal 

continue. pourrai remplacer 
Douglas Fairbanks ! 





Et avant que la Cela devient. Jeff ? Oh, Jeff... noon ! 
magicienne puisse | Je vous réduirai en 
lancer un avertis- poussière pour 
sement … 


A nouveau, le bruit écœurant de l'acier sur la chair... et la maîtresse de l'occulte 
tombe sur le sol, inconsciente. 


là ! Le 
chef vous 
attend ! 


mon vieux ! Ne 
poussez pas ! 












Très astucieux, Si ce baïllon 






Tandis que Zatanna et Jeff pénètrent dans 






la vieille baraque de pierre , une odeur de Mr. Sloane ! Vous vous ennuie, 
viande rance les prend à la gorge. êtes - euh - un miss Zatanna, 
homme intelli- on peut vous 
























ZZ{\'enlever..….du mo- 
ment que vous n'essayez 
pas - euh - un de vos 
tours ! Si vous faites cela, 
{ Mr.Sloane sera - euh - immé- 
ke diatement mis à mort. 


Je vous dirais 
bien qui nous 

sommes...mais 
je crois que 
vous le savez 


Soyez les bienvenus ! gent | 
Je - euh - vous atten- 
dais. Je m'appelle 
-euh- Varnu, lci, je 


suis le roi ! 


























Quelqu'un de votre monde 
veut qu'on dispose de 
vous... et c'est à moi 
qu'on a offert la - euh - 
tâche ! J'ai une dette de 
reconnaissance envers 
ce quelqu'un...et tout ce 
que je peux faire pour 
-euh - rembourser cette 
dette n'est que peu 



























hu 

Le baïllon était - euh - 
nécessaire , Zatanna.….* 
nous connaissons 
vos pouvoirs ! Et 


Oh, ça va mieux ! 
Ma langue com- 

mengait à sécher ! 
Pourquoi nous 










Le voyage est long et fatigant et le ciel couleur 
d'ambre est devenu sombre et menaçant quand le 
petit groupe arrête ses bêtes pour une halte ! Elle 
est là devant eux, cruelle, tourmentée, ses tours 
semblant vouloir cueillir les étoiles...architecture 
de pierres solitaires... la tour de la mort ! 

Ca 


Doucement... nous avons atteint 
7 notre - euh - destination ! Et... = 


Pas tout à 
fait, Jeff. 
mais quelque \ 
chose me dit /°—°7 
que tu ne te 2 
trompes pas 
de beau- r 


Mon peuple l'a 
appelée « la tour 
de la mort»... car 
aucun de ceux qui 

Vous pouvez Je craignais | ont franchi ce -euh- 
descendre de à qu'il ne dise portail... n'y est re- 
vos - euh - = passé... vivant ! 
nant, Vous n' 
aurez plus 
besoin. 





Maintenant, c'est à vous de \ La lourde porte de bois se ferme silencieuse- 
- euh - entrer, mes infortunésS SE | mont, plongeant la tour … et ses deux nou- 
amis. Croyez-moi.…. je regrette veaux occupants. dans une obscurité totale, 
de devoir faire ceci | sa” Es WEes 
R Des clous. M Du calme, Jeff... 
pas de remontant ! il faut que je me 
Ils sont amicaux , 38 | 


Pas autant que LD) 
très cher ! Ne pour- 
rions-nous pas sur À 


dre un petit remon- Sedroc ,zeiled 


Siarappa ! 


Pronongant ses ordres à l'envers , Zatanna met en jeu de grandes forces mystiques. 
la libérant ainsi que Jeff et inondant la tour de lumière. Précautionneusement , le cou- 
ple enfermé monte les marches sculptées. 


Je m'attends Nous pouvons nous passer de ton 
toujours à voir sens de l'humour ! Mais il y a quel- 
Bela Lugosi que chose d'étrange dans cet 
surgir des endroit... une bizarre vibration 
panneaux ! mystique que je ne parviens 
pas à fixer ! Je... quoi ? 





Rapidement ,comme sortant des ombres, Une armée de lis no Sont 
déformés ,tordus ,des guerriers au visage damnés , mais D peut-être pas 
de marbre. Ils arrivent... et ils ont un qui en est ed r TAUPE 
regard d'assassin. — - : 
PT en ‘ Hé ,quand on 
Maintenant ,nous savons \_ siarappa | a compris le 
pourquoi personne n'est sorti truc, c'est rigolo! 
d'ici. On dirait une réunion déco cou 
| le Robin des Bois 
du pauvre. 





Laissant leurs antagonistes éparpillés le long des marches comme des poupées bri- 
sées, Zatanna et Jeff grimpent au sommet de la tour, où ils découvrent. 


Ca y est, Jeff. | 
Le roi Varnu nous a 
fait lui-même une oi 


À 
faveur involontaire, % + 
Nous avons trouvé 
la jonction dimen- 
sionnelle.., et le 
moyen de retour- 
ner sur la terre. 
















Un moment de concentration, les mots magiques appropriés. et la courbure dimen- 
sionnelle se déplie… 


La courbure est 

en mutation, Jeff. 

Dans un instant, 

elie va se con- ÆS À Encore un : 
centrer...et nous #4 moment... et tuk 
serons sur le - à 3 É seras sur le 


















Chérie... 


instantanément , Jeff Sloane s'élance, 
attention ! 


son sabre rouillé brillant dans l'air. 
mais … 


b A On t'a déjà dit 


Vous être agiles, 
avortons... mais 
Gorgonius être 

agile aussi... et 

Gorgonius être fort 
comme les monta- 
gnes. Îl va vous 
broyer les os ! 







vorton, ton 
bâton pas blesser que tu ressem- 
Gorgonius ! Lui blais à -euh - 
avoir été ici Phillys Diller ? 
avant les temps...) (Les cheveux... 
il y sera encore 
après les temps ! 
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Quoi ? Tu essayes de surpasser 
Gorgonius en nombre ? Mais 
Gorgonius est rapide. 
Gorgonius est malin... 


La chose appelée Gorgonius 
plonge ses yeux dans ceux 

de Jeff et le jeune et talen- 
tueux manager devient sou- 
dain silencieux... puis … 












L'avorton qui 
parle beaucoup 
n'ennuie plus 

Gorgonius ! Main- 
tenant , Gorgonius 
a du temps pour 








La courbure n'était pas 
encore focalisée ! Gorgonius 
va tomber dans le néant... 


dans le ciel. x 
pour toujours |! 


aieee | 


Le cri de l'humanoïde 
s'évanouit dans les | all... Jeff ? Oh, 


recoins de la pièce. | @ Jeffrey. noon ! 
et la princesse de la AP 

prestidigitation se 

retourne pour aider 

son compagnon … 





Le regard 
de Gorgonius 
l'a changé 
en pierre ! 


Sanglot bientôt remplacé par le cou- 
rage qui témoigne de son entraîñe - 
ment comme maîtresse des arts mys- 


Non ! Ceci ne m'arrê- 
tera pas ! Nous sommes venus 
ici ensemble, Jeff... et nous 
resterons ensemble ! Niam 
euqitsym siarappa |! 


La courbure dimen- 


D Sionnelle commen- 


ce à frémir et à 
bourdonner... mais 
dans la pièce , on 
n'entend plus qu'un 
faible sanglot … 


Prononçant ses ordres à l'envers, la mai- 
tresse de l'occulte met en jeu des forces 
supra-naturelles et indicibles.…., 


Si tu m'entends, Jeff... prie ! 

Car si nous n'atteignons pas la 
terre à notre première tentative. 
nous ne l'atteindrons jamais ! 
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Oui , chérie. 
mais si tu me dis 
comment on fait 
pour être changé 
en pierre , tu de- 
vras te chercher 
un nouveau ma- 
nager ! 


Oh , Jeff... tu 
es à nouveau vi- 
vant ! Tu n'es plus 
une statue ! 


Une fois de plus, la princesse de la 
prestidigitation se sent tomber dans un 
monde sans substance, sans relief … 


















suis de retour dans 
le bureau 
è de papa ! 










Le voyage à travers les dimensions s Q... qu'est-ce Des démons de 
aura renversé les effets de l'incanta- que c'est ? l'au-delà | Is sont 
tion de Gorgonius.. tu es à nouveau peut-être responsable de 
normal ! Et tu vas retrouver ton misé- l'étrange conduite de 
rable sens de l'humour ! mon père | 












Chérie, 
7 c'est la 
plus belle 
chose que 
tu aies ja- 
mais dite. 

















Oh, 
seigneur ! 


+4 





= 





Eh bien, si 
tu n'éloignes 


instantanément, les instruments mysti- 
ques de Zatanna se forment à partir de 
l'éther environnant et … 


Setteccnip zete)j 
snomed snad cas ! 
Attends, Jeff, encore 
un instant et ils seront X 
tous dans le sac ! 


TL) 


AN 


je t'en ai gardé un. 
Ce petit cauchemar 
va nous dire tout ce 
que nous voulons 
savoir...ou je le 
découperai moi- 
même en petits 
morceaux. 


Patience, 
Jeffrey. il 
me faut du 
temps pour 
les actes 





Et quand la remuante petite 
créature a dit ce qu'elle 
avait à dire … 


Nomed snad cas ! Si ce 
que Grunnd dit est vrai, 

le monde est dans un 
danger terrible...aux mains 
de mon propre père ! Notre 
entrevue sera peut-être... 
violente, Jeff ! Je t'en 
prie ,attends-moi ici ! 


Bonne chance,chérie ! 
Comme tu le disais, 
nous avons commencé 
cela ensemble …. 























| { Cher Jeffrey. 
j'aurais dü savoir 
que tu dirais cela ! 
J'espère que tu ne À 
regretteras pas ton 
choix ! Siudnoc 


Des tourbillons de fumée 
mystique s'élèvent autour 
du courageux couple..….et 

quand ils se dissipent.… 

















Ce n'est 













Où sommes- 

















arataz | nous ? On 7{K PAS POS- 
un, 7 
dirait sible ! 
Manhattan, A Mes rêves 
mais que...?) les plus 4 


épouvan- 


tables sont 
réalisés d 





SCIENCE FICTION où 


PROCHE AVENIR ? 


ENVENTE CHAQUE MOIS 
CHEZ VOTRE MARCHAND DE 
JOURNAUX , 
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Mon pere se sert Rens Srtsnom zellieva 
de ces affreux pouvoirs & 
pour... le mal ! fie 














Comme une mer de béton, 

les pavés se soulèvent. 

et de l'abime ouvert s'é- 

lèvent des monstres .. si PU A 

nistres copies de la vie * &Telles sont les formes de la folie débridée… for- 
qui menacent de réduire mes de panique et de peur. Tels sont les démons 
Times Square en ruines. HALEINE de Zatara, le magicien ! 






Mais cet homme qui a suscité des monstres a aussi suscité quelque chose d'autre. 
l'amour dévorant de celle qui est sa fille. : 











À Père, je t'en 
D prie, arrête cette 
2 folie... il le 
faut ! 













Ainsi , tu es revenue, 
ma fille... mais c'est 
pour sceller ton 
destin. 









Zatanna, 
chérie... 
ne... 







Et il commence, ce terrible combat entre le 
maître magicien et la jeune fille mystique. 
entre celui qui jadis avait consacré ses 
pouvoirs à la protection de l'humanité et 
celle qui la défend maintenant. 


Père. je t'en D 
supplie ,écoute-moi ! 


Et les actions violentes commencent 
à agiter l'air humide... car Zatanna a 
bien appris 

les leçons 

de son men- }/ 

tor...vrai- 

ment très 


Les paroles bien... 


sont inutiles, 
ma fille ! 11 
n'y a que 
l'action qui 
compte , à 
présent ! 





Et si ce que l'on dit des «péchés » du 
père est vrai. ce doit l'être aussi des 
vertus... 


Mais l'avertissement de l'aguichante sorciè- 
re vient trop tad! y 77 
ë (] (ab 
À 2 LS 
y U 
















Mais la vertu n'est pas l'apanage 
des sorciers. elle se présente 
aussi sous des myriades de for- 


Sauve-toi, chérie... je 
vais le retenir jusqu'à ce que 
tu sois partie ! 














n de ces monstres s'est X5 
emparé de Jeff. et père 
est là à rire ! 





Jeff...espèce 
de fou. ne 
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L'air devient turbulent des soubresauts de Jeff et. La maitresse de la magie re- 


garde le visage aux yeux 
Bien sûr, espèce fous de son pere et l'horrible 
de sotte ! Sa mort visage est vite remplacé par 
me vaudra un le spectre du Zatara qu'elle 
ennemi de moins a connu jadis... gentil, 
dans ma conqué- aimant, Puis, ceci s'évanouit 
te du monde ! également et se trouve rem- 
placé par les traits torturés 
de Jeff Siloane… 


Que t'est-il arrivé ? Tu n'es 
pas l'homme que j'aimais et 
que je respectais | Tu es 
devenu un maniaque... et 

tu assassines Jeff ! 


Ka 


= 
_— \ 


S 
S 


D 


Pèse soigneuse- 
ment la valeur de 
ton père , sorcière, 
lui qui menace à 
présent de détruire 
une ville entière et 
mets en balance la 
valeur de Jeff, lui 
qui est resté à tes 
côtés dans des 
mondes au-delà DER 
des mondes... pèse +0 RU K 
leurs vies avec o° O2 
soin, magicienne, 0 IL 
et prends la DZ (la e 
décision que tu 
dois prendre. 


Non, ma 
fille... tu ne 
dois pas ! Je 
suis ton père. 





Et ce dernier 

fragment d'in- 

formation visi- 

ble tombe avec 

Zatara dans le 

Silence … £ 


. \ EN AS Sd # R né À SN l 

qu'as-tu fait ? ANMFECS 7 <a EE WA Mr 

Quoi qu'il ait # IT YA 2 (( (? UV») D 

été. il était ÿ ANA Q Je t'en 

ta chair et ton F TU Ni? prie, Jeff... ne 
1 e CRE me le rappelle 

pas ! J'ai fait 

ce que j'ai fait 

en vue d'un 


plus grand 
bien. 


La furie élémentaire s'élance sur la fille 
de la magie qui lance une brève incanta- 
tion... et …. 
Elle , cher Jeff ,c'est la Quoi ? Cette 
menace élémentaire appe- bouteille. ! 
lée Allura... la plus gran- Non ! Tu ne 
de ennemie de mon père ! 
Elle ne peut exister sur terre 
sans un corps qui lui serve de 
support...et ce support. 
c'était mon pere ! 


2) 


Mais j'en trou- 
verai un autre, 
Zatanna...toi ! 





Après que la bouteille ait 
été scellée, Zatanna re- 
tourne à la forme écroulée 
de son père... 


Hein ! N Calme-toi, 

Il revit ! Jeff...il n'a 

Mais,même } Jamais ete 
vraiment 


possèdes 


pas ce pou 
| 


lement sous 

l'influence 
d'un calmant 
= temporaire que 
je lui ai secrètement 


toi, tu ne \ mort.…..seu- 


tours de «passe- 
passe » dont tu te 
plains toujours! 














Seur zeraper suov! C'est 
une triste mais simple 

histoire, ma fille, Allura 
et ses démons sont entrés 










par surprise ! Dans mon 
corps, elle avait projeté 
de conquérir notre monde ! 












Dans 
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Et quand le maître magicien 


se remet sur ses pieds … 


dans notre monde à travers 
mon cristal et m'ont vaincu 


la grande 
western américain, les aventures 
mouvementées d’un chasseur de 
primes. 


En vente chaque mois 
chez tous les marchands de journaux. 















Encore une chose , ma 
fille. comment savais- 
tu que le sort que tu 
m'as jeté ne me tuerait 

K 
C'est simple. 
j'ai donné le com- 
mandement norma- 
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Wow ! Qu'est-ce que 
vous dites d'un pa- 
reil fondu à la 
Rod Serling ? 







tradition du 
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DANS LA VIE, FRANK O'CONNOR AVAIT UNE MISSION. IL MÉPRI- 
SAIT CE QU'IL APPELAIT AVEC IRONIE LES ‘’SUPERSTITIONS''. 
EN FAIT, NOTRE PAUVRE FRANK N'AVAIT JAMAIS OUBLIÉ LE 
JOUR OÙ SA SUPERSTITIEUSE MÈRE S'ÉTAIT FAIT ÉCRASER 
PAR UN CAMION EN DESCENDANT DU TROTTOIR POUR ÉVITER 
DE PASSER SOUS UNE ÉCHELLE. 








EN GRANDISSANT, FRANK ÉCUMA LA 
1S SOUS SANT, \ 
ME EE UN ÇA PORTE TERRE ENTIERE POUR ECRASER 
MALHEUR L'IGNORANCE PARTOUT OÙ IL LA 
! TROUVAIT. 


CHARLATAN EN JUPONS ! JE 
VAIS METTRE CET ENDROIT Am 
EN PIÈCES ! 


MAMAN ! 
ATTENTION ! 
OH NON ! 


NEW YORK... 





CE DONT ON À BESOIN MAIS FRANK ALLAIT APPRENDRE QU'IL VAUT MIEUX LAISSER 
ICI, C'EST DE MÉDECINE, EN PAIX CERTAINES CROYANCES. es 


PRE AGENOUILLEZ-VOUS ET RENDEZ ASSEZ DE BALIVERNES. 
HOMMAGE À LA VACHE SACRÉE DU /7 AU LIEU DE CREVER 
GANGE. TOUS DE FAIM, VOUS 
Z TT FERIEZ MIEUX DE MAN- 
GER CETTE VACHE ET 
NON DE L'ADORER. JE 
VAIS VOUS Ÿ AIDER. 
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MAIS LES GENS EN QUESTION NE SE LAISSE- 
RENT PAS CONVAINCRE. 


MAUDIT S0IS-TU. NOTRE FOI NOUS 
ENSEIGNE À RESPECTER LA VIE ALORS 
JE T'EPARGNE. MAIS LES DIEUX TE 
DETRUIRONT ET TU CREUSERAS TA 

TOMBE DE TES PROPRES 


S1 GRANDE FUT LA COLÈRE DES VILLAGEOIS 
QU'IL FALLUT FAIRE PROTÉGER FRANK PAR 
DES HOMMES ARMÉS DURANT SON REPAS 





JE VAIS MONTRER À CES 
GENS QUE SE NOURRIR EST 
PLUS IMPORTANT QUE LES 

CROYANCES PRIMITIVES. 









LE SAINT HOMME PARTI, FRANK RE- 
TOURNA DÎNER. SOUDAIN, UNE VOIX 
INQUIÉTANTE S'ÉLEVA DERRIÈRE 


LUI. 

















VOUS ÊTES UN HOMME 
BRAVE, M. O'CONNOR, MAIS 
LES HOMMES BRAVES NE RECOL- 
TENT SOUVENT QUE LA MORT. 








OUI. SES HABITANTS GARDENT 


EN CAPTIVITÉ UNE JEUNE FIL- 


LE QU'ILS APPELLENT LA FIAN- 
CÉE DE LA MORT. VOUS DEVEZ 


EN AVOIR ENTENDU PARLER 2 
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JE NE REDOUTE RIEN. SUPERSTI- 
TION ET IGNORANCE NE ME FONT PAS 


PEUR. 
D ne a, Donner 


ALORS VOUS N'AVEZ JAMAIS VU 
DE VRAIE SUPERSTITION. POUR 
EN VOIR, VISITEZ UN VILLAGE 
COMME LE MIEN, LE VILLAGE 
D'HARAPPA. 
























SANS S'EMOUVOIR, FRANK DEMAN- 
DA UN AUTRE GUIDE AUX PORTES 
DU TEMPLE INTERDIT. 


Où SE TROUVE LA ) A ! NOTRE 
FIANCÉE DE LA VISITEUR OC- 
MORT 2 JE DOIS | CIDENTAL À 

LA RENCONTRER. DONC ENTENDU 
PARLER DE NO- 


TRE CURIEUSE 
STATUE. 


LE VOYAGE PAR DES JUNGLES FUMANTES, DES MONTA- 
GNES ESCARPÉES ET UN DÉSERT ARIDE FUT ÉPUISANT. 
MAIS DÉTRUIRE LA SUPERSTITION ÉTAIT DEVENU L'OBSES- 
SION DE RANK ET IL VOULAIT CONQUÉRIR AUSSI HARAPPAI 


JE CHERCHE LA FIANCEE GARDE TON ARGENT, 
DE LA MORT, VIEIL HOMME. | MAUDIT ÉTRANGER. TA 
CONDUIS-MOI VERS ELLE ET CHAIR SENT DÉ JA 
JE TE PAIERAI BIEN. LA MORT. 
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ON FIT ENTRER FRANK DANS LE TEMPLE SOM-| | ELLE N'A PAS DES PRÈTRES MUSCLÉS 
BRE ET HUMIDE PUIS ON LUI DÉSIGNA UNE BOUGÉ, HEIN 2 EH L'ENCERCLERENT ET 
SILHOUETTE VOILÉE ASSISE SUR UN TRÔNE BIEN JE VERRAI ÇA | | L'UN D'EUX TIRA SA DA- 
DE VELOURS. MOI MÊME. GUE. 


HÉE ! ÇA N’EST NOTRE VISITEUR IL SERAIT DANGE- EN ARRIÈRE ! JE 
PAS He 1 o'occipenr 5€ rrom- | | \REUX POUR UN VISI- }| VEUX VOIR CE Qu'il 
JE L'AI VUE PE. LA STATUE N'A PAS TEUR D'APPROCHER Y À SOUS CE VOILE. 
BOUGER. BOUGÉ. ARRÊTEZ ! LES PLUS PRES. 
PHOTOS SONT INTERDI- MORT AU 
TES DANS LE SANC- BLASPHÉMA- 
TUAIRE. 
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AREAS PARICE VS SE 


s; 


2 rex 





ELLE 


“ 


COMME UN SILENCIEUX AVERTISSEMENT, DES 
DOIGTS GLACÉS EFFLEURÉRENT LA COLONNE 

VERTÉBRALE DE FRANK. TANDIS QU'IL ARRA- 

CHAIT LE VOILE DE LA STATUE, L'ÉCHO DES 

CLOCHES EMPLIT L'AIR. 


JE SAIS QUE JE L'AI VUE 
BOUGER. . . OU ALORS C'EST QUE CE 
&\ FICHU TEMPLE ME JOUE DES TOURS. 4 


QUELQU'UN À DONNE 
L'ALARME. JE N'AI QUE QUELQUES 
SECONDES AVANT QUE CE TEMPLE 
GROUILLE DE PRETRES. 


INSOUCIANT DES TRADITIONS DATANT DE PLU- 
SIEURS SIECLES, IL SOULEVA LE VOILE ET... 


D SACREBLEU ! VOUS N'ÊTES PAS UNE 
STATUE. VOUS ÊTES LA PLUS BELLE FILLE 
QUE J'AIE JAMAIS VUE. 


JE SUIS VOTRE 
ESCLAVE POUR 
L'ÉTERNITÉ. 











TUEZ L'INFIDELE ! 
TUEZ LE SACRILEGE ! 





FRANK S'OUVRIT UN CHEMIN BRU 
TAL VERS L'EXTÉRIEUR ET SE 
MIT EN SÛRETÉ. DES MOIS PLUS 
TARD, IL RENCONTRA L'ÉTRAN- 
GER QUI LUI AVAIT LE PREMIER 
PARLÉ D'HARAPPA. 


FILLE 2 VOUS ETES FOU, 
MONSIEUR. JE NE VOUS 
AI JAMAIS VU. 


: À _i 
UNE STATUE ? UNE JEUNE | . 


A | 
“ Îl 
4 | 












L:| 








TTENDEZ ! REVENEZ | 
JE VEUX VOUS PARLER. 


JE NE VOUS DONNE QU'UN 

BAISER AVANT DE PARTIR, 

MAIS JE REVIENDRAI POUR VOUS 
SAUVER DE CES SUPERSTITIONS 
QUI VOUS GARDENT EN ESCLA- 

VAGE. 










À TRAVERS LE MARCHÉ ENCOM- 
BRÈ D'INDIGENES, FRANK SE LAN- 
ÇA À SA POURSUITE. 



















IL LA REJOIGNIT ENFIN. MAIS ÉTAIT-CE BIEN 
SA DÉESSE 2 


CIEL ! C'EST BIEN 

VOUS ! LA STATUE ! 
LA FIANCÉE DE LA 
MORT. 










LE CŒUR DÉBORDANT D'AMOUR, FRANK SE 
JETA À SES GENOUX EN SUPPLIANT. 


JE VOUS AIME. JE N'AI PAS LH 
CESSÉ DE PENSER À VOUS. JE 


VEUX VOUS EPOUSER. 

















NOUS NOUS RENCON- 

TRONS DONC À NOUVEAU. 
QUELS SONT VOS 

DÉSIRS 2 













BIEN DES HOMMES CAR NUL VIVANT PLUS DE SORNETTES, | J'OBEIS, MAIS 
M'ONT AIMÉE, MAIS NE PEUT JOUIR DE CHÉRIE. ÉPOUSEZ-MOI./ JE VOUS PRÈ- 
AUCUN NE ME POS- MES CHARMES. VIENS, CE SERA 
À VOTRE MORT. 
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MAIS LE MARIAGE N'APPORTA NULLE PAIX À FRANK 
O'CONNOR, CAR LES YEUX LANGOUREUX DE SON 
ÉPOUSE ÉTAIENT UNE PERMANENTE INVITE À TOUS 
CEUX QUI LA REGARDAI ENT. AU BOUCHER. . . 
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MAIS JE VOUS AI PRÉVENU, 
| NN MON CHÉRI. J'AI BESOIN  Z 
MA BIEN-AIMEE, JE \ D'ETRE ADMIREE. 
VOUS EN SUPPLIE, NE C'EST MA VIE. 
VOUS CONDUISEZ Fe 2 p 








PAR UNE NUIT VELOUTÉE SOUS L'ANTIQUE 


PLEINE LUNE INDIENNE, LA JEUNE MARIÉE 


SE MONTRA RÊVEUSE ET AGITÉE. 


JE D01S M'EN ALLER. VOUS NE 
POUVEZ ME GARDER PLUS LONGTEMPS 
CAPTIVE. MON CŒUR M'APPELLE 
AU TEMPLE SACRE DE LA MON- 
TAGNE DES PASSIONS. 





/ AN 44, 
sut //// 
2] 


\Y 
JE VOUS INTERDIS /  M'INTERDIRE ! 
D'Y ALLER. À MOI 2 HA, HA ! 
{2 VOUS PARLEZ COMME 
UN VIEIL IMBÉCILE. 
PERSONNE NE ME POSSÈDE 
DÉFINITIVEMENT. UN MO- 
MENT, PEUT-ÊTRE, MAIS 
JAMAIS DAVANTAGE. IL 
VOUS FAUT L'ACCEPTER. 
7] 


UNE FOIS SEUL, FRANK SE SENTIT DÉVORE 
D'UNE JALOUSIE QUi LE RONGEAIT COMME 
L'ACIDE RONGE LE MÉTAL. 





MAIS QUEL POUVOIR A-T-ELLE 
DONC SUR MOI 2 POURQUOI MES À 
PENSÉES SONT-ELLES Si TÉNE- 
BREUSES ET MALFAISANTES 2 
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FINALEMENT, IL FUT INCAPABLE DE CONTRÔLER PLUS LONGTEMPS] | COMME UN TIGRE BLESSE, 
CETTE JALOUSIE. cal IL SE LANÇA SUR LES TRA- 
nt CES DE SON AMOUR À LA 


DÉRIVE. 


f MA CHÉRIE, WRI 
‘ REVENEZ. Ft 
Hi ; PA 
: SIT, 
mr «le KES 
Le : ARR. 
* Al:  PANES. mi: 
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ET LA, DANS UNE 
PETITE CLAIRIÈRE | 
À BAIGNÉE DE LUNE, L - Æ 
TOUT EN HAUT DE Æ 
LA MONTAGNE, IL - 
RETROUVA L'INFI-| 274 
DÈLE. } 
TOR 4 
AVS \ 
PAYER 
ZEN | 
à $ == MTL 
MEL x y 
At 7 
M ml, L DURE NP 
RE RE NS LS PASSENT 
\\w// Ya { Ww 7 WW 1 SV | ÿ 
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À GENOUX, ROULURE ! [ COMME UN CHIEN EN-  |ENCORE ET ENCORE, SON 
PRÉPARE-TOI À MOURIR. / MORTEL. Tu | RAGE, LE MEURTRE POIGNARD FRAPPA. 
NE PEUX TUER | QUI DORMAIT AU CŒUR 
LA FIANCÉE DE | DE FRANK S'ÉLANÇA. 


LA MORT ! 7 


CE NE FUT QUE FIEVREUSEMENT, FRANK SE MIT À CREU- QUELQU'UN LE SURVEILLAIT 
QUAND LES CORPS SER UN TROU POUR CACHER LES CORPS DE QUELQU'UN QUI MURMURAIT 
SON EPOUSE MORTE ET DE SON AMANT. SON NOM COMME UNE CA- 
GER QUE LA RAI- POURTANT, EN CREUSANT, IL AVAIT LA RESSE. 
SON LUI REVINT. TERRIBLE SENSATION D'ÊTRE ÉPIÉ. 
NON. NON. C'EST IMPOS- 


SEIGNEUR DIEU ! À | IL FAUT QUE JE SIBLE. VOUS ÊTES MORTS. 
Qu'esT-ce Que À | creuse Assez pro- /| PR MAD | JE VOUS A1 POIGNARDÉS 
J'AI FAIT 2 FOND POUR DEUX. - s Sert TANT DE FOIS. 
















DANS SA HATE DE 
S'ENFUIR ET AVEU- 
GLE PAR LA TER- 
REUR, FRANK TOM- 
BA DANS LA FOSSE 
PROFONDE. 









AU SECOURS ! AIDEZ- 

MOI. VOUS VOYEZ 

BIEN QUE MA JAMBE 
EST BRISÉE. 











Fe -— > 


(ee Rnhone 
ANTON 
ES A ‘tu 


CE MORTEL STU- 
PIDE DEMANDE L'AIDE DE 
LA FIANCEE DE LA MORT. & 
VIENS MON BIEN-AIME. 











AT 
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DANS LA NUIT INDIENNE VELOU- 
TÉE, FRANK HURLA ET HURLA EN- 
CORE. MAIS À LA VENUE DE L'AU- 
BE, IL ÉTAIT SILENCIEUX... TRÈS 
SILENCIEUX. COMME VOUS LE. 

VOYEZ, IL AVAIT BIEN CREUSÉ SA 
PROPRE TOMBE. 











PENDANT CE TEMPS, @ 
DANS L'ENCEINTE SACRÉE 
D'UN TEMPLE LOINTAIN.. 

















REGARDEZ ! LA 
FIANCÉE DISPARUE 
EST REVENUE. oo 







OUI, POUR ATTEN- 
DRE LE PROCHAIN 
INCROYANT, COM- 
ME ELLE LE FAIT 
DEPUIS DES SIE- 
CLES. 











LE VOILÀ! NE LE À MAIS NE VOUS APPROCHEZ 
PERDEZ PAS DE VUE ! / PAS TROP. ON NE PEUT TUER UN 
VAMPIRE QU'EN PLEIN JOUR. 


ON PEUT DIRE A 
QU'ILS SONT RÉA- JR 
LISTES. 


QUI POURRAIT SE 


DOUTER QUE CE NE 
SONT QUE DES 


té. 


UNE CHASSE AU VAMPIRE ! À NOTRE ÉPOQUE Ni 
PAS DE PANIQUE, IL Y À UNE PETITE FICELLE 
DANS CETTE HISTOIRE D'HORREUR. ASSEYEZ- 
, VOUS AU PREMIER RANG ET ATTENDEZ TRAN-/ 
à  QUILLEMENT NOTRE. .. | à 


ie Re 12 


TEXTES : GEORGE KASHDANF 
DESSINS : JESS JODLOMAN 
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LE PREMIER ACTE, LUI, COMMENCE AVEC LE CRÉPUS- 
CULE D'UNE CARRIÈRE QUI S'ACHÈVE, CELLE D'UN 









ALORS JE 
SUIS UNE 


LE SHOW-BUSINESS & 
N'EST PLUS CE QU'IL 

















































ACTEUR DE TOUT PREMIER PLAN. ÉTAIT. LE PUBLIC NE RELIQUE, 
QUE VOUS DIRE, MORGAN 2 VOUS VOULEZ DIRE | | VEUT PLUS ENTEN- , er 
LES METTEURS EN SCENE NE € QUE VOUS NE POUVEZ DRE PAR ER PE CE" JE CROIS QUE 
VEULENT PLUS AUJOURD'HUI ) MÊME PLUS MÉRUENS ANCIENS, FO 
DE VOTRE GENRE DE TALENT M'AVOIR UN SE- ec me TROUVER UN 
COND ROLE DANS À AUTRE IMPRÉ- | 


%/} UN PETIT THÉÀ- 
ZI TRE DE BROAD- 
WAY 2 


BONNE CHANCE, 
MON VIEUX. 






QUELLE INSOLENCE ! J'ÉTAIS DÉJÀ UNE 
VEDETTE ALORS QUE CE TOPPING ÉTAIT ENCORE 
EN CULOTTES COURTES. À CETTE ÉPOQUE, IL 
M'AURAIT SUPPLIÉ DE LE PRENDRE COMME 
IMPRÈ SARIO. 





LR 
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sr 
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EXCUSEZ-MOI, MONSIEUR, 
MAIS N'ÊTES-VOUS PAS 
MORGAN STODDARD, LE 
FAMEUX ACTEUR. 


SI, C'EST BIEN "À 
MOI, MON BRAVE. JE 
_PRÉSUME QUE VOUS 
ÊTES UN DE MES ; 
VIEUX ADMIRATEURS. 
VOULEZ-VOUS UN AU- 


TOGRAPHE 2 


JE RÉALISE QUE CE N'EST PAS UNE PROPOSI- 
TION POUR UN HOMME DE VOTRE STATURE. SI 
VOUS REFUSEZ, JE COMPRENDRAI. 


PAS DU TOUT, L'AMI. IL SE TROUVE 
QUE JE SUIS LIBRE DURANT QUELQUES 


SEMAINES. JE SERAI HEUREUX DE VOUS. 


HUM... OBLIGER. 






















QUOI 2 OÙ 
CELA 2 


PLUS QUE CELA, 

MONSIEUR. JE VEUX 
VOUS PROPOSER UN 
RÔLE, UN RÔLE DE 
PREMIER PLAN. 


OH, JE SUIS SUR QUE 
VOUS N'AVEZ JAMAIS 
ENTENDU PARLER DE 
L'ENDROIT. C'EST UN 
PETIT VILLAGE EN 
PLEINE MONTAGNE. 










1)\ Lu 


A 4 774 77 


2/4 


7/4 











} VOYAGE EN VOITURE 2 
UN TRAIN AURAIT ÊTE 
PLUS RAPIDE. 


GARE LA PLUS 
PROCHE EST À 
200 KILOMÈTRES 
DE NOTRE PETI- 
TE COMMUNAUTÉ. 






NZ 


JE VOUS ASSURE POURTANT JE : « OUCH: » . 
QUE VOUS NE REGRETTEREZ PAS UN NATURELLEMENT PAS. 
INSTANT CE PETIT INCONVENIENT. 










ENFIN. .. EN TANT QUE MAIRE DE TYNDALLSVILLE, 
| ; JE VOUS SOUHAITE LA BIENVENUE, M. STOD 
QUEL BIZARRE PETIT NOUS L'APPE- DARD. JE SUIS SENSIBLE À L'HONNEUR 


VILLAGE. VOUS NE  \LONS TYNDALLSVIL- QUE VOUS NOUS FAITES. 
M'AVEZ JAMAIS DIT/ LE, D'APRÈS LE 
SON NOM, ERIC. NOM DE SON FON- TOUT L'HONNEUR EST POUR MOI, MON- 
> DATEUR SETH À SIEUR LE MAIRE. C'EST ENCOURAGEANT DE } 
“ TYNDALL. /— VOIR DES GENS QUI SAVENT ENCORE 4P- À 
C'EST = À PRÉCIER UN VRAI TALENT. 


CHARMANT. == 








OUI... EH BIEN... JE VAIS MAINTENANT A VOICI LE TEXTE, M. STODDARD. 
VOUS CONFIER À LEMUEL, LE PRODUCTEUR DE M J'ESPERE QU'IL VOUS PLAIRA. 
NOTRE. . . HUMM. . . SPECTACLE ÉPIQUE 


DONT VOUS SEREZ LA VEDETTE. 7 QUAND POURRAI-JE RENCON- 


TRER LE RESTE DE LA DISTRI- 
x BUTION 2 i 


AH, MAIS C'EST LÀ LE NOS CONCITOYENS PR |’VOYEZ-VOUS, NOUS DONNONS 
CARACTERE ORIGINAL DU  JOUERONT TOUS LES sie 


5 à CE SPECTACLE UNE FOIS PAR 
SCÉNARIO. & ROLES DE COMPLE-, = — MOIS. C'EST UNE DE NOS 


TRADITIONS, COMME CELLE 
DE LA PASSION EN ARKANSAS. 


 — 


(7 
= QU'IL N'Y AURA AUCUN COMME C'EST CURIEUX. JE 
—®\ AUTRE PROFESSIONNEL 2 SUIS SÛR QUE J'AURAI 
= — PLAISIR À TRAVAILLER À 
CE SERA INU- = = AVEC VOUS, LEMUEL._ GN 
TILE, MONSIEUR. }= | = — N 


N 
NY 


CE SERA RÉCI- 
PROQUE, MON- 
SIEUR. 





UNE FOIS INSTALLÉ DANS SA LOGE, L'AC- 
TEUR SE PLONGEA DANS SON RÔLE AVEC 
ENTHOUSIASME. 


MERVEILLEUX. JE JOUE LE VAMPIRE 
QUI ECUME TYNDALLSVILLE DEPUIS UN 
SIECLE ET TOUTE LA VILLE SERA 

MA ''SCENE'". ; 


BIZARRE QU'ILS DONNENT CE SPECTACLE 
CHAQUE MOIS ET QUE JE N'EN AIE JAMAIS 








RENTENDU PARLER. hf 


ST PEUT-ÈTRE QUE, Si JE FAIS DU | 
DA BON TRAVAIL, ILS ME DEMANDERONT DE 






QUI SAIT 2 PEUT-ÊTRE MÊME POURRAIT-ON 

PERSUADER UN STUDIO D'HOLLYWOOD DE FIL- 
MER LA REPRE SENTATION. ; LU Je nf 
IP” JE DEVIENDRAI RICHE, CÉLÈBRE ! W 
| LE NOM DE MORGAN STODDARD SERA ia : 
|, DE NOUVEAU EN TÊTE D'AFFICHE. lp 


[le 
pe, 


À AH ! MINUIT. . . L'HEURE 
| D'ENTRER EN SCÈNE. . . 


ee 





BY D'APRÈS LE SCÉNARIO, 


LE VAMPIRE RÔDE DANS LE 4 


VILLAGE ENDORMI, CHER- 
CHANT DU SANG HUMAIN. 


IL TROUVE BIENTÔT UNE 
FENÊTRE OUVERTE ET VOIT UNE 
JEUNE VIERGE ENDORMIE. 


QUOI 2 Qui 
EST LÀ ? 


; W#} 


{; ca 
À td 1 ui 


Al Ù | \ | 


AU SECOURS ! 
QUELQU'UN ! À 
L'AIDE ! 





C'EST LE VAM- 
PIRE ! DONNEZ 
L'ALERTE ! 


IL EST LA ! 


< 1 IN. FER ALLEZ CHERCHER 
EP Les UN ÉPIEU. C'EST LA 
AU re SMS + SEULE CHOSE Qui 
LE es Noe pee | PUISSE TUER UN 
NO. DAN ; Les ie VAMPIRE. 
+ s: 
8 D/ ASS 
= PS ï ss 
e 40 É: } 


D'ALARME. JUS- 
TE AU BON 
MOMENT. À: 



















PARICI! LE 


IL SE DIRIGE 
VERS. LES 
BOIS. Ml 


TOUS JOUENT DE 
FAÇON SI RÉALISTE 
QU'ON À PEINE À S'IMA- 
( GINER QUE CE NE SONT 
Nm. PAS DE VRAIS AC- 
“AL TEURS. Ls 


an Ÿ 
. C ? 


A QAR 
ANA 


HA, HA, HA !Ÿ 


ICI, LE TEXTE DIT QUE JE HA, + 
HÉ, HÉ, HÉ ! 


DOIS M'ECHAPPER VERS LE À 
BAS DE LA RUE. 










7 IL SE DOUTERA DE 
QUELQUE CHOSE. 













PARFAIT, MONSIEUR LE MAIRE. 
CE VIEUX CABOT EST TELLEMENT 


JE VOIS DÉJÀ LE E FILM PRIS PAR SON RÔLE QU'IL NE SE 
QU'ON POURRAIT EN TIRER. { DOUTE DE RIEN. 


JE SERAI LE VAMPIRE LE 
PLUS CÉLEBRE DEPUIS 
BELA LUGOSI. 











LA CHASSE DURA TOUTE LA NUIT, POURSUI- fonce ne 
pui - 
Van L'ACTEUR ÉPUISÉ MAIS TOUJOURS DÉ aus . 
7 SOLEIL. . . LA TERREUR DE > 
TOUT VAMPIRE. D'APRÈS LE SCÉNARIO, 
JE M'EFFONDRE... SANS DÉFENSE... 





… OUF. . . COURIR AINSI À MON 
AGE, JE N'Y SUIS PLUS HABITUE. MAIS 
JE DOIS CELA. . . OUF. . . À MON 
PUBLIC. LE SPECTACLE DOIT CON- 


TINUER. 
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-( JE NE PEUX PLUS ÉCHAP- 
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NOUS LE TENONS ! 
NOUS AVONS PRIS LE 
VAMPIRE. 


\W Wir: R 
Me. 
LA 


_  \2 
UP 


VITE ! L'ÉPIEU MERVEILLEUX ! MÊME DE FAÇON DÉFINITIVE JE TE 
DE BOIS ! LE MAIRE JOUE SON RÔLE. PLONGE DANS L'ÉTERNITÉ, L 
KR | AGENT DU DEMON. / DOUCEMENT | 
SR AVEC CE TRUC, 
7, LEMUEL. JE NE 
PORTE PAS 


QTENUTLETA 
= ut 

















BIEN JOUE. EMMENEZ-LE ET 
ENTERREZ-LE AVEC LES AUTRES. 
LS 


À PROPOS, ERIC, VOUS AVEZ 
TROUVÉ UNE ‘’VEDETTE‘* POUR 
NOTRE SPECTACLE DU MOIS | 

PROCHAIN 2 





PAS ENCORE, 
MONSIEUR LE MAIRE, 
MAIS NE CRAIGNEZ 
RIEN. 


L Y À TOUJOURS UN ACTEUR MISÉRABLE 
IEUX DE REMONTER SUR LES PLANCHES. 


PE 
ns 


SR A = 
EXCELLENT. VOUS ETES LE MEILLEUR 
——\ AGENT DE DISTRIBUTION QUE NOUS AYONS 


= JAMAIS EU. 

— —" = UN JEU FICHTREMENT 
LA PROCHAINE FOIS, EN RÉCOMPENSE, » —\ AMUSANT, N'EST-CE 
NOUS VOUS PERMETTRONS D'ENFONCER VOUS-MÊME PAS 2 JE ME DEMANDE 
L'ÉPIEU DANS LE CŒUR DU ‘'VAMPIRE'’. COMBIEN D'ACTEURS 


AVAIENT TROUVÉ LA MORT 
DANS CE SPECTACLE 
À AVANT QUE LA PO- 

2) LICE NE FINISSE 
[PAR S'INTÉRES- 

SER À LA PETITE 


4 


Al | 


TT 


y 


Cd 










VOUS SAVEZ QUE CE N'EST PAS TELLEMENT SAIN POUR UN ENFANT 
DE SE LAISSER TROP METTRE DANS DU COTON PAR SA MAMAN. IL 
RISQUE DE SE LAISSER ENTORTILLER POUR DE BON, HA, HA ! 












MINCE ALORS ! QUAND J'AI PERSUADÉ 


ABDOUL DE ME DONNER CETTE DAGUE ÉGNYPTIENNE 


JE N'AURAIS JAMAIS CRU QUE ÇA FINIRAIT 
COMME ÇA ! 






LD 


l'EXTES 
DESSINS 





: MAXENE FABE 
: RICO RIVAL 









C'ÉTAIT JOUR DE DÉMÉNAGEMENT ET PER- 
SONNE N'ALLAIT L'OUBLIER À BROOKLYN. 


OUCH ! QU'EST-CE QU'IL 
Y À DANS CELLE-LÀ 2 ÇA 
DOIT PESER UNE 





UN JOUR, DANS UNE RUELLE SITUÉE DANS LE 
QUARTIER DES QUAIS, À BROOKLYN.. 


L BERK ! DES ÇA FAIT DES ANNÉES QUE CET 
CHAUVES-SOURIS !/ENTREPÔT EST FERMÉ. DEPUIS 
LE JOUR OÙ ON Y A TROUVÉ UN 
CADAVRE. JE ME DEMANDE COM 

























ATTENTION. NE PENCHEZ PAS LE SARCO- À [UN DÉMÉNAGEMENT RÉSERVE TOUJOURS DES 
PHAGE. TAS D'IDIOTS, CETTE MOMIE EST @ | SURPRISES. 


l'UE HÉÉÉ ! IL Y À QUELQUE 
EEE UN SARCO QUOI 2 CHOSE QUI SORT ! D 
UN CERCUEIL, IMBÉ- D PRE 
CILE. UN CERCUEIL : 


EGNPTIEN. 





7 SALUT ! JE 
M'APPELLE 


QU'EST-CE QUE TU 
AS,ABDUL 2 UNE 
MALADIE DE 





J NE SOYEZ PAS ROSSES. WWE 
IL SE RENDRA PEUT-ÈTRE 


LES CRUELLES PLAISANTERIES CONTINUE- 
RENT JUSQU'À L'AR 


REGARDEZ-LE 
SAUTER, LE PETIT 
R 


CESSEZ DE 
L'EMBÊTER ! 


HIII... AU SECOURS... 
MAMAAAANNN ! 


PEUT-ÊTRE EN 

PORTANT LE CHA- 
PEAU ! ; 
A 


FILONS ! AU SECOURS ! 
À L'ASSASSIN ! 





ON VOULAIT SEULEMENT 
S'AMUSER. ON AIME BIEN 
LE PETIT ABDUL. 














QUANT À TOI, JE T'ENFERME DANS TA CHAM- 
BRE POUR QUE TU NE FRÉQUENTES PAS CES 
VOYOUS. C'EST POUR TON BIEN. 
POURQUOI 2 ILS NE 
M'EMBÉTAIENT PAS. 
CE SONT MES CO- 


MÊME LES GOSSES À L'AIR BIZARRE ONT UN 

CŒUR. LES MOTS CRUELS PEUVENT BLESSER 

PROFONDÉ MENT. _— —— 

Si C'EST TON ONCLE, BAH, JE TE PARIE 

ALORS TA MÊRE DEVAIT/ QUE CE PHÉNOMENE 

ÊTRE UN SACRÉ N'A MÊME JAMAIS 
MONSTRE. EU DE MERE. 


MAIS SI. 











SILENCE ! TENEZ- 
VOUS À L'ÉCART ! VOUS 
N'ÊTES MÊME PAS DI- 
GNES DE BAISER SES 
SANDAL ES. 










BIEN JOUÉ, JOEY. La | 
HÉ, LES GARS, JE VEUX 

JOUER AUSSI. MAIS VITE, 
AVANT QUE MON ONCLE 
REVIENNE. 





ALORS QU'ELLE 
VIENNE DONC TE 
MOUCHER. 
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EN COURANT SE FAIRE CONSOLER PAR SON ON ILS M'ONT FAIT ENRAGER PARCE QUE 
CE, LE PETIT GARÇON AVAIT LE CŒUR DE- JE N'AI PAS DE MERE. POURQUOI NE 
CHIRE. SORT-ELLE PAS POUR LEUR PROUVER 


OH, MON ONCLE. CESŸ JE T'AI DIT DE NE QUE J'EN AI UNE 7 


GOSSES ONT ENCORE PAS JOUER AVEC 
ÉTÉ MÉCHANTS AVEC / EUX. TU ES BIEN 
TROP SPÉCIAL POUR 
CETTE VERMINE. TU SAIS 
QUE TU ES DE SANG ROYAL. 
QU'EST-CE QU'ILS T'ONT 
DIT, AU JUSTE. 


L'ONCLE TENTA VAINEMENT DE RÉCONFORTER 
LE GARÇONNET MAIS IL CONTINUAIT À PLEU- 


RER. [TU SAIS BIEN D'OÙ NOUS VENONS 
PS CR NE PLEURE PLUS, MON PAUVRE PETIT GARS. 
MAMAN DOIT_RESTER À L'INTÉRIEUR. TU AS ÉTÉ TROP MALADE POUR GASPILLER 
OUI... SNIFF... JE SAIS. MAIS S1 ELLE\] CETTE ÉNERGIE. ATTENDS. JE CONNAIS 
SÛR QUE LES AUTRES M'ACCEPTERAIENT. . 
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/ 


REGARDE ÇA, ABDUL. C'EST TON PATRIMOINE, JE DE GRANDS MALHEURS S'ABAT- N 


L'AI TROUVÉ AVEC TOI AU CAIRE. SA MAGIE EST TROP TRONT SUR QUI VOUDRA TE LA PREN- 


FORTE POUR QUELQU'UN DE TON ÂGE MAIS, POUR TESA À DRE. JE VAIS DONC TE LA GARDER 
18 ANS, ELLE SERA À TOI. JUSQU'À CE QUE TU SOIS 
FICHTRE ! >= GRAND. 


À QUAND JE RACONTERAI ÇA À JOEY, 
IE SAIS QU'IL SERA MON AMI. 
Éd 







1 


EN SORTANT CET APRÈS-MIDI LA, ABDUL EUT 
DE LA CHANCE. CELUI DONT IL DÉSIRAIT TANT 
L'AMITIÉ JOUAIT SEUL DANS L'IMPASSE. 

CII SALUT PHÉNOMENE ! 


JOEY, JOEY ! DEVINE CE QUE 
MON ONCLE ME DONNERA QUAND 
JE SERAI GRAND. UNE VRAIE 
DAGUE EGYPTIENNE AVEC DE 
L'OR ET DES PIERRES PRE- 
CIEUSES DESSUS. 











DE L'OR ET DES JOYAUX ! TU ES LE ROI 
SALOMON OU QUOI 2 TU NE VAS PAS ME 
FAIRE AVALER ÇA. 


MAIS C'EST VRAI. 
JE TE LA MONTRERAI. 
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ABDUL LE FIT ENTRER DANS LA BOUTIQUE - ŸHÉ, J'AI UNE IDÉE. ON POURRAIT 
SOMBRE ET VIDE. LA DAGUE MAGIQUE Y LA VENDRE ET ALLER AU CINÉMA AVEC 
BRILLAIT DE TOUT SON ÉCLAT. } L'ARGENT. IL NOUS RESTERAIT MÊME 


ELLE TE PLAÎT 2 / A BEN, MON VIEUX ! NE OR ACER ee 
ELLE EST À MOI.{ UN FAMEUX POIGNARD. LACES. / NON, IMPOS- 
ÇA DOIT BIEN VALOIR F7 SIBLE. ELLE N'EST 
DANS LES DIX HINJ PAS ENCORE VRAIMENT 
DOLLARS.  Sfl À MOI. ET DE PLUS, 
m( Z ELLE EST ENSOR- 
CELÉE. 





ALORS METTONS-LA BIEN SÛR, MAIS PARFOIS AUSSI UN MOTIF PLUS BAS. 
EN GAGE, TU POURRAS LA \ JOEY. ALLONS-Y. a 


RÉCUPÉRER. TON ON > Si JE NE ME TROMPE PAS, CETTE 
N'EN SAURA D à JE SAIS QUE DAGUE VAUT DES MILLIERS DE DOLLARS. 


JE NE DEVRAIS ne M _. 
“|| se PAS. D'ACCORD, LES GOSSES, JE 


VOUS EN DONNE UN DEMI-DOLLAR. 





Y 
VOUS VOULEZ RIRE. \ NE ME PARLE JE VOUS EN PRIE, À MOI ! MAINTE- 
ELLE VAUT BIEN PLUS. /PAS SUR CE TON, MONSIEUR, RENDEZ-LA / NANT, TU ME MENA 
RENDEZ-LA. PETIT VONOU. TU MOI, POUR QU'IL NE CES 2 JE SAIS QUE 


N'EN AURAS RIEN TU L'AS VOLÉE. 
DU TOUT. ALORS SORTEZ, 
| Z SINON J'APPELLE 
LA POLICE. 













TU SAIS, JE SUIS VRAIMENT EMBËTÉ POUR + 
LE COUTEAU, MAIS JE M'ARRANGERAI POUR 
TE LE RÉCUPÉRER. 


OH ÇA M'EST ÉGAL. 
DU MOMENT QUE TU ES 
MON AMI. 


) 
lai WA 


à UYTX) 
IN AALAN 


QUAND JOEY REVINT SUR SES PAS, AU LIEU 
DU SOLEIL AMICAL DE LA JOURNÉE, C'ÉTAIT 
LA NUIT INQUIÉTANTE QUI ENVELOPPAIT LA 
RUE. [IL NE FAUT PAS QU'ABDUL AIT DES 

ENNUIS AVEC SON FICHU ONCLE. JE 

DOIS RÉCUPÉRER CE COUTEAU ! OH ! 
DE LA LUMIERE ! 
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83 


JE PENSAIS QUE CE VIEUX BONHOMME LA NUIT À DE BONNES RAISONS DE CACHER 
SERAIT PARTI, MAIS JE VAIS ME GLIS- CERTAINES CHOSES. p———<— 
SER PAR DERRIERE ET ATTENDRE DANS — 
L'ARRIERE-BOUTIQUE. MAIS IL FAIT HE ! QU'EST-CE Qui SE 


FICHTREMENT NOIR ET ÇA N’EST PASSE ICI 2 UN MEURTRE ! 
PAS RAS SURANT. 


\ (4 


£ \ 
T° LENS 
- di: IN 
Rs (| N 
CAR, DANS LA BOUTIQUE. . . UNE PUANTEUR AFFREUSE EMPLISSAIT LA 


; PIÈCE, ENVELOPPANT UNE CRÉATURE MORTE 
SACREBLEU !.UNE MOMIE ! DEPUIS 5000 ANS ET QUI FOULAIT POURTANT 
LE POIGNARD ÉTAIT BIEN À NOUVEAU LA TERRE, PROGRAMMÉE POUR 
MAUDIT. EE RANGER 





FT T 5e 
EH EH EH. .. MON DIEU ! LE PRETEUR SUR 


GAGES À UN REVOLVER. 
NOOOONN ! à 


EEE AAAHHH ! 





AGITÉ D'UN TREMBLEMENT INCONTRÔLABLE, L'HOMME FIT FEU À BOUT PORTANT MAIS LA 
MOMIE CONTINUA D'AVANCER EN MONTRANT LES CROCS QUI ALLAIENT LUI SERVIR A TUER. 





AHHH ! QUELLE ODEUR ! 
RECULE ! N'APPROCHE PAS ! 


UN HURLEMENT PERÇANT. | | C'EST ALORS QUE | JUN SPECTACLE DE CARNAGE S'ÉTALAIT 
LE BRUIT DES OS QUI CRAŸ | JOEY ENTREVIT DANS LA PIÈCE, MAIS L'HORRIBLE NUIT 
QUENT, ET LE SILENCE. | [L'OCCASION DE RE-Ï | N'ÉTAIT PAS FINIE. 
ARRRGGHH ! POSE EUR OH NON ! LA MOMIE SE DIRIGE 
RAVONNAGE. VERS LA MAISON DU PETIT ABDUL. 
IL ME FAUT LE SAUVER. 
VITE, PENDANT 





CHANCE DE REN- 
DRE CE TRUC 





QUELQUES MINUTES JOEY BONDIT ET, DE TOUTES SES 
PLUS TARD. .. FORCES, PLONGEA LA DAGUE CI- 
EEE | SELEE DANS LE CORPS DE LA 


TROP TARD. LA 


MOMIE L'A ATTRAPE ! ; 
NE CRAINS RIEN, A EEAAARRGHHH ! 
ABDUL. JETE 


SAUVERAI. 


SEIGNEUR ! TOUT LE FLUIDE OH NON ! ELLE TOMBE 7 LE VENT L'EMPORTE 
QUE CONTIENT LA MOMIE EN POUSSIERE. / COMME SI ELLE N'AVAIT 
JAMAIS EXISTE. 





NE PLEURE PAS, ABDUL. TU Ÿ A À C'EST BIEN POUR ÇA ! TU L'AS TUÉE ! isa 
NE RISQUES PLUS RIEN. CETTE MA TU AS TUE MA MAMIE ET MAINTENANT, JE 
VIEILLE MOMIE EST PARTIE 11 SUIS TOUT SEUL. MAINTENANT, QUI ME 
K, POUR TOUJOURS. = ls nn METTRA MES BANDELETTES, 
La CHAQUE SOIR ? 


C'est épique, 
c'est un roc... 
c'est l'homme fort 
de la compagnie E 





LL 
un 
+ 
LL) 
© 
us 
S 
Æ 
T 
©O 


2 


VASTE 
eu À 





SECRETS OF 
SINISTER HOUSE 


QUAND UN TYPE COMMENCE À PERDRE SES CHEVEUX, IL DONNERAIT TOUT 
POUR LES RAVOIR, C'ÉTAIT LE SENTIMENT DE FRANK GROGAN. DOMMA GE 
QUE FRANK N'ETAIT PAS PLUS HONNÊTE, IL AURAIT PU S'EVITER CETTE 
HISTOIRE... 








M... MA PERQUQUE ! CE N'EST 
PAS UNE PERÇRUQUE ! JE NE PAR- 
VIENS PAS À L'ENLEVER ! ELLE 
EST COLLÉE À MON CRÂNE EN PER- 
MANENCE. ET ELLE VIT ! ARGHHH ! 

JE SENS QU'ELLE COMMENCE À 
SE NOURRIR DE MON CERVEAU ! 


FRANK CHERI. POURQUOI 
NE VIENS-TU PAS Z C'EST 
NOTRE LUNE DE MIEL ! 
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AVEZ-VOUS REMARQUÉ QUE CERTAINS TYPES SONT DE C'ÉTAIT AVANT SA BLESSURE DE 
VRAIS SÉDUCTEURS ET QUE , QUELLE QUE SOIT LEUR —— 

BASSESSE MORALE, ILS ATTIRENT LES FEMMES PAR | 
LEUR BEL ASPECT EXTÉRIEUR 2 FRANK GROGAN ÉTAIT 


UN TYPE DE CE GENRE... 





JE SUIS NAVRE, CAPORAL OUI, FRANK GROGAN EST AFFREUX 
GROGAN, LA SCIENCE MEDICALE MAINTENANT, LE SYMBOLE DE SA 
NE PEUT PAS VOUS AIDER. ILS VIRILITE EST PARTI. IL EST CHAU- 
SONT PARTIS POUR TOUJOURS. —_—_—____——— | 
REMERCIEZ VOTRE BONNE ETOI- 

LE D'ÊTRE VIVANT ET RESI- 
GNEZ-VOUS À VIVRE SANS 


MAIS DOC, SANS CELA, 
JE SUIS UN HOMME FICHU ! 


| 
| 
| 
| 
| 









FRANK ESSAYA TOUT POUR FAIRE REPOUS 
SER SES CHEVEUX... DES TONIQUES.,DES 
MASSAGES.,DE L'ÉLECTROSTIMULATION... 
















ET IL DONNERAIT TOUT POUR REDEVENIR LE GRAND 
SÉDUCTEUR QU’ IL ÉTAIT JADIS. 


HA, HA, HA, REGARDE, IL EST 
AUSSI CHAUVE QU' UNE BOULE DE 
BILLARD ! POURQUOI NE ROULEZ- 
VOUS PAS JUSQUE CHEZ VOUS 2 










MAIS POUR LUI, IL N'Y EUT PLUS 
QUE FRUSTRATION ET DESESPOIR... 


OUI, IL SEMBLE BIEN QUE FRANK GROGAN 
SOIT PRÊT À RECOURIR À D'AUTRES 

MOYENS, CAR SES VEUX TOMBENT SUR UNE 
ÉTRANGE ANNONCE QU! IL N' AURAIT JAMAIS 
REMARQUÉE EN D’ AUTRES CIRCONSTANCES. 





OH, JE SUIS Si LAID, Si CHAUVE ! 
JE NE PEUX PAS CONTINUER AINSI ! JE 
VENDRAIS MON ÂME POUR AVOIR DE 
NOUVEAU DES CHEVEUX... DES TAS 
DE CHEVEUX... ÉPAIS, LONGS, 
BROUSSAILLEUX ! 





AnRESEMmABDESU 
CET TILTIETVEL LE 


ss: 





MAIS QUAND FRANK EUT TROUVÉ LE COURAGE 
D' ENTRER, IL SE TROUVA DANS UN MONDE 
NOUVEAU ET ÉTRANGE... 


L' ANNONCE PORTAIT UNE ADRESSE... 






BRRR ! CE DOIT 
ÊTRE iCI ! QUELLE BARAQUE ! 










LES ESCALIERS ! EST-CE 
POSSIBLE Z ON DIRAIT QUE DES 
CHEVEUX POUSSENT SUR LES 



























QUEL QUE SOIT CELUI QUI 
HABITE ICI, IL À VRAIMENT 
TROUVÉ LE SECRET DE FAI- 
RE POUSSER DES CHEVEUX 
SUR TOUT ! 


DES CHEVEUX ! MON 
DIEU, JE N'AI JAMAIS 
VU AUTANT DE CHEVEUX 
DE MA VIE ! 

















VOUS Z MAIS 
VOUS ÊTES JOL... 





HABITE ICI 2 









MAIS LES MOTS QUE 
FRANK ALLAIT DIRE LUI 
RESTENT DANS LA GORGE 
QUAND ELLE SE RETOURNE. 






FRANK SAVAIT QU'UNE FEMME AUSSI HORRIBLE DEVAIT ÊTRE 
UNE SORCIÈERE... MAIS IL LUI FALLAIT APPRENDRE SON SECRET. 


VOUS VOUDPRIEZ 
AVOIR DE BEAUX 
CHEVEUX COMME 
LES MIENS, NON 7 
MOI AUSSI, J'AI 
ÉTÉ CHAUVE JA- 
DIS ! 











BERK ! C'EST LA 
FEMME LA PLUS HIDEUSE 
QUE J'AI JAMAIS VUE ! 







LOQ 
DQQ 





HEIN ! L'ÉPOUSER 2 
JAMAIS ! 





















DITES-MOI CE QU'IL 






LE PRIX EST À VO- 
TRE DISCRÉTION. TOUT 
CE QUE VOUS DEVREZ 

FAIRE C'EST M'ÉPOU- 







OÙUI...OUI, JE VOUS 
LE PROMETS. MAINTENANT, 
QUEL EST LE SECRET 2 

















RAI CE QUE VOUS VOU- 
DREZ ! MAIS REDON- 
NEZ-MOI DES CHE- 












PAS SI VITE ! … TRÈS BIEN... LE SE- 
S1 VOUS ROMPEZ CRET EST DANS CETTE 
NOTRE CONTRAT, BOUTEILLE DE LOTION 
VOUS SUBIREZ LE [JCAPILLAIRE ! 
SORT QUE VOUS ME- 

RITEZ ! 
















D! ACCORD. COMMENT 
AVEZ-VOUS EU CES 
MAGNIFIQUES CHE- 












FRANK NE PERDIT PAS DE TEMPS À ESSAYER D'É- DE 
CHAPPER AU MARCHE ET D'AVOIR DES CHEVEUX 
CETTE NUIT-LA.., 


CE TONIQUE MAGIQUE ‘“è# 
NE LUI MANQUERA PAS... 
nt 











BON , ELLE À 


L'AIR DE DORMIQ ! _ KRE 
\ 


— \ 
A er 


| 3 
. 











CHE 


... EN ATTENDANT 
QUE JE ME SOIS INS- 
TALLÉ AILLEURS 

POUR DE BON ! 

LL 







-. POUR RE- 
COMMENCER UNE 
NOUVELLE VIE. 






[SES Ts 
CBCALETR: 


le 
E 
J 
a 
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| 


ÿ 
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MAIS IL FAUT 
COMMENCER PAR 
LE COMMENCE- 


OUI, MES CHÉRIES ! 
REGARDEZ-MOI BIEN ! JE 
SAIS QUE JE SUIS DE- 

VASTATEUR ! 


TT, 
HI N a) A 
v (of 


ET QUELQUES JOURS PLUS TARD... 





CES CHEVEUX ! CE SONT LES 
PLUS FINS SUR LESQUELS J! AI JA- 
MAIS TRAVAILLE. C'EST COMME 
DE L'OR FIN. IL FAUT QUE JE 
LE SACHE ! OÙ LES AVEZ-VOUS 


J'AI L'AIR FORMI- 
DABLE, N'EST-CE-PAS Z 
PLUS ÉLÉGANT QUE 

JAMAIS ! 


LA VOILA ENFIN, LA 


FEMME DE MES REÉVES. 


IL EST TELLE- 
MENT BEAU ! 








OUI, ENFIN, FRANK GROGAN AVAIT TROUVÉ 
L'AMOUR... CAR AVEC LA PERQUQUE MAGI- 
QUE, TOUTE SA PERSONNALITÉ AVAIT ÉTÉ 
TRANSFORMÉE... 


LE LENDEMAIN, 


FRANK ET SA CHÉRIE SE MA- 
RIAIENT... - 
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OUI, AVEC SA PERRUQUE MAGIQUE. ,FRANK 
POUVAIT ETRE CONFIANT.,CAR . .. 


CE N'EST PAS UNE PER- 
QUQUE ! QUAND J' ESSANE DE 
L' ENLEVER, JE N'!Y PAQ- 
VIENS PAS ! ... ADIEU 
MES SOUCIS ! 


C'EST LA NUIT DE NOCES DE FRANK...ET 
IL EST SUR LE POINT DE DÉCOUVRIR QU'IL 


A UNE DETTE À PAYER... 





MES CHEVEUX ONT SOUF 
FERT CES DERNIERS JOURS. 
JE CROIS QU' IL EST TEMPS 
D' ESSAYER LA POTION 

MAGIQUE ! 




























FRANK EN ARROSE 
SA TÊTE... 


... ET FROTTE SA CHE- 


POURQUOI FRANK SE CACHE-T-IL, 
VELURE 


GEIGNANT, ÉRUCTANT DES CRIS 
GUTTURAUX COMME CEUX D' UNE 
BÊTE PRIMITIVE 2 












JE LA SENS 
VRAIMENT TRA- 
VAILLER ! 









FRANK Z POURQUOI 
FERMES-TU LA PORTE Z 
C'EST NOTRE LUNE 
DE MIEL ! 








« | pd) 


Fi 
ad; 


HÉ ! C'EST 
VRAIMENT FORT ! D 









FRANK ! OUVRE 

LA PORTE ! JE SUIS 
TA FEMME ! FRANK, 
J'ENTRE... g 












OUI, FRANK AVAIT DES CHE- 
VEUX,MAINTENANT., PLUS 
QU'ASSEZ., DES CHEVEUX 
LONGS, EÉPAIS, BROUSSAIL- 
LEUX, SEMBLABLES À CEUX 
QU! IL AVAIT DEMANDES LE 
JOUR OÙ IL AVAIT ACCEPTÉ 
LE MARCHE DE LA SORCIE- 
RE. ET Si ÇA VOUS INTE- 
RESSE, FRANK EST TOU- 
JOURS BEAU; MÊME DANS 
LA MORT, SA FOURQURE A 
RAPPORTÉ 10 000 DOLLARS 
À LA VENTE AUX ENCHÈRES 
D! UN FOURREUR, LE LENDE- 
MAIN DU JOUR OÙ LA POLI- 
CE L'A DESCENDU. BAH ! 
DES CHEVEUX AUJOURD! HUI, 
PLUS DE CHEVEUX DEMAIN. 
HÉ ! HÉ! HE! 


























QUAND IL Y À DE LA SOUFFRANCE ,QUAND IL Y A AGONIE ET TORTURE - QU'ELLE SOIT PHYSIQUE 
OU MENTALE - ET QUE CELUI QUI SOUFFRE EST DOTÉ DU POUVOIR DE PENSER ET D'AGIR, ALORS 
CELUI-LÀ EST CERTAIN D' ESSAYER D! ÉCHAPPER À CETTE SOUFFRANCE... MAIS ON N' ÉCHAPPE 


| TU NE VAS RIEN FAIRE POUR 
ESSAYER DE M'ACRÈTER, 
HANNIBAL 7 


SJ 


NON, BIEN SÛR, MA CHE- 
RE... BIEN QUE JE CROIS QUE 
TU DEVRAIS FAIRE PREUVE 
DE PLUS D! IMAGINATION 


POUR CHOISIR LE MOYEN 
DE QUITTER CETTE TERRE. 
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MÈRE DE DIEU ! PAU- Ÿ 


D VRE MADAME HANGLE ! 
PAUVRE MADAME HAN- 


f QUAND VOUS AUREZ RE- 
TROUVÉ VOTRE SANG- 
FROID, MARIE, VEUIL- 


JE VOIS. ET QUELLE 
EST LA RAISON QUI... 


7. MANQUE DE CON- 
FIANCE DANS MON 
AMOUR POUR ELLE. 
COMME MES AUTRES 
FEMMES QUI M'ADO- 
RAIENT, GERTQUDE DE- 
MANDAIT PLUS D'AFFEC 


ION QUE JE N'ÉTAIS 
\ CAPABLE DE 
\ ” LUI EN DON- 


NER. 








SA MENACE ÉTAIT FAITE 
SANS CONVICTION, INS- 
PECTEUR. J'ÉTAIS CER- 
TAIN QU'ELLE N'AVAIT 
PAS L'INTENTION DE SAU- 


Ph 
Î 
ANAL 
AT 
(A1 LA () de, 
À PRÉSENT,SI VOUS VOU- 
LEZ M'EXCUSER, MESSIEURS 
... J'AI UNE IMPORTANTE d 
CE PETITION DEMAIN MATIN 
ET, ÉTANT LA VEDETTE DE 
LA PIÈCE DANS LAQUELLE 
JE JOUE, J'AI BESOIN DE 
BEAUCOUP DE REPOS POUR 


PARAÎTRE À MON A VANTA- ; 
GE … DE MA VIE, 


JE N'AI VU UN 
HOMME AUSSI 


N INSENSIBLE ! 
sé 
EUR. 


FAÇON QUAND 
SA SECONDE 
FEMME S'EST 
SUICIDÉE EN 
SE TAILLADANT 
LES POIGNETS 
ET QUAND LA 
PREMIÈRE EST 
ENTREE DANS 
UN ASILE D'A- 
LIÉNES ! 
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QU'EST-CE QUE C'EST 2 
VOUS M'AVEZ REMPLACÉ COM- 
ME PREMIER RÔLE DE LA 
PIÈCE 2 
CE SONT LES COMMANDITAIRES QUI 
$ ONT PRIS LA DÉCISION, M. HANGLE. ILS 
<F REFUSAIENT DE METTRE LEUR ARGENT DANS 
LS CETTE PRODUCTION APRÈS VOUS AVOIR 


Ko VU RÉPÉTER LA SEMAINE DER- 
ON at L 





IMBÉCILES ! QU'EST-CE 
QU'ILS CONNAISSENT AU 
JEU DES ACTEURS 2 


VOUS POURRIEZ ENVI- 
SAGER UN PLUS PETIT 
ROLE... NOUS AVONS 
QUELQUE CHOSE AU SE- 
COND ACTE QUI POUR- 
RAIT VOUS CONVENIR... 


EDWARDS ! 
— AO 
ae 
& 


JAMAIS ! OÙ J'AI VOUS QUITTEZ LE THÉÂTRE 51 
LE PREMIER RÔLE OÙ ie MONS 
VOUS ALLEZ VOUS u 
FAIRE PENDRE ! #4 ÉPARGNEZ-MOI VOS QUES- 
TIONS ET CONPUISEZ-MOI AU 
| BAR LE PLUS PROCHE, 
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PEU APRÈS. . . 


JE VAIS MONTRER À CES 


FOUS QUI EST LA VEDETTE ! JE VAIS INVESTIR MON 


PROPRE ARGENT ET PRODUI- 
RE MA PROPRE PIÈCE... 


OUI, C'EST EXACTE- 
MENT CE QUE JE VAIS 


RECONDUISEZ-MOI 
. L'ARGENT QUE J'AI M DIRECTEMENT À LA 
HÉRITÉ DE MA DÉFUNTE FEM ! MAISON. 
ME ME SERVIRA BIEN. | 


ASS 
PNICUP 


N INT 


EDWARDS Je AVEZ-VOUS 

PERDU LA TETE Z CE N'EST 

PAS LA ROUTE QUE NOUS 
DEVONS PRENDRE ! 





EDWARDS ! JE VOUS 
PARLE ! POURQUOI NE 
RÉPONDEZ-VOUS 
PAS 2 













PERMETTEZ-MOI 








PÈCE DE 
LOURDAUD, 
EST-CE LÀ 
L'IDÉE 

QUE Vous 
VOUS FAI- 
TES D'UNE 
PLAISANTE 
RIE 2 


HANNI BAL, QU'IL 





RAPIDEMENT, ANTHONY RÉUSSIT À PASSER LA 
CORDE MORTELLE AUTOUR DU COUP DE SON 
PARENT TANT HAÏ... PUIS, IL RESSERRE VIGOU- 
REUSEMENT LA PRISE... 


ET TU ÉPROUVERAS LE GOÛT 
DE VENGEANCE DE CETTE FOLIE, 
HANNIBAL.., 


ges ANS 



























DE VOUS ASSURER, 


N'EN EST RIEN ! f 





PEUT-ÊTRE EST-CE 
PARCE QU' EDWARDS 

GIT MORT DANS UNE AL- 
LÉE, MON CHER BEAU- 






JE VEUX VENGER LE 
MEURTRE DE MA SŒUR 
……, VOUS INFLIGER LA 
MÊME AGONIE ET LA 
MÊME SOUFFRANCE 
QUE VOUS LUI AVEZ 
[INFLIGÉES PAR VOTRE 
CRUAUTÉ … 


VOUS ÊTES 
FOU ! COMPLE- 
TEMENT FOU ! 





IL EST ARRÊTÉ PAR UN VIOLENT COUP DE 
CANNE D! HANNIBAL... ET LE COURS DU COM- 
BAT EN EST SOUPAIN MODIFIE 


HA ! ON N’A PLUS 
ENVIE DE SE BATTRE, 
HEIN Z 


+. JE VAIS TE 
DONNER... 


++. UNE LEÇON... 


N'OUBLIERAS 
JAMAIS ! 


IL EST MORT ! 

EH BIEN, C'EST 
BIEN FAIT POUR 
CE QUSTRE 


MAUDIT BROUuIL- 
LARD... JE N'Y VOIS 
RIEN... IL VA ME 
FALLOIR UNE ÉTER- 
NITÉ POUR M! ORIEN- 

TER ET SAVOIR OÙ 

JE SUIS... 





HANNIBAL CONTINUE À TÂTONNER POUR TROU- 
VER SON CHEMIN DANS LE BROUILLARD QUI 
OBSCURCIT LA CHAUSSÉE. QUAND SOUDAIN... 










VOUS ÊTES ARCIVÉ... JUS- 
TE À TEMPS, MONSIEUR... UN 
MOMENT DE PLUS ET... 


JE N'AI PU M'EMPÊCHER 
D'ENTENDRE VOS HURLEMENTS, 
VIEIL HOMME ! 


QUELQUES INSTANTS PLUS TARO... 
F 


COMMENT VOUS Ÿ 


ÉTES-VOUS MIS 
DANS UN TEL 
PÉTRIN 2 
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À L'AIDE ! ; 
QUELQU" UN ! 
KE SECOURS ! OH, TAISEZ-VOUS, 


QUI QUE Vous SOYEZ ! 
J'ARRIVE ! 


J'ÉTAIS SUR LE CHEMIN DE LA 
RÉSIDENCE MYSTIK... QUELQUE 
CHOSE À EFFRAYÉ MA MONTURE, 
ELLE M'A JETÉ BAS COMME 
NOUS PASSIONS SUR LE PONT ! 


LA RÉSIDENCE MYSTIK ! LE 
DOCTEUR MYSTIK EST MORT DE- 
PUIS PLUS DE TRENTE ANS ! 
PLUS PERSONNE N' Y HABITE 

MAINTENANT ! 









HÉ,HÉ,HÉ.. C'EST CE QU'ON CROIT 
GÉNÉRALEMENT... MAIS LA REALITÉ EST 
FORT DIFFÉRENTE ! 


DRE QUE LE DOCTEUR N'A PAS 
ÉTÉ PENDU POUR AVOIR PRATI- 
QUÉ LA SORCELLERIE AUSSI 
BIEN QUE LA MÉDECINE Z 


® Ed 
zen 
— ntm TS 


a pe 2 


SAN" 6 
dre 


PR, ©” 
ETS VA] 
RD ENT HN 


J'AI PASSÉ QUARANTE ANS À \ 
CHERCHER LA VIE ÉTERNELLE...ET \ 
MAINTENANT, JE SUIS CERTAIN ni 

QU'ELLE EST À MA POÛTÉE. fr A LE 


{ 


) 
| 


KO 
IE 
UN \ Li 
F C'EST LA CLÉ QUI OUVRIRA LA PORTE DE 

LA RÉSIDENCE MYSTIK... ET QUI ME PERMET- 
TRA DE VOIR SE RÉALISER TOUT VŒU.QUE 


JE FERAI AU DOCTEUR MYSTIK. 


.… JE PENSE TOUJOURS \ 
QUE VOUS VOUS ÊTES 
ÉCHAPPÉ D'UN ASILE, ( 
VIEILLARD... CEPEN- 











OH Z ALLEZ-VOUS ME PRÉTEN- 


Ÿ | | L | { fé / f N l » | À Le 
NS À VAE ii 
il REF DL A a d ik y 
WA We à AL [IL TM in! 
à AUS AR. PCT OUT AT RMETRE RE 













LE DOCTEUR MYSTIK A 
BIEN ÉTÉ PENDU... MAIS LA 
PERTE DU CORPS MATÉRIEL 
N'A GUERE DE CONSÉQUENCES 
POUR UN SORCIER ! IL EST 
VIVANT,MON AMI, ET GRA- 
CE À SES ÉNORMES POUVOIRS 
, JE POSSÈDERAI... 
L' IMMORTALITÉ ! 





















OBSERVEZ CETTE CE … 

QUI M'A ÉTÉ DONNÉE PAR 

UN SORCIER DES 
CARAÏBES ! ; 


à 


REY 114 

Hi 

AMAINI 
[JE DOIS EMPRUNTER À 


CETTE CLE ! 


HE... NON ! JE 
VOUS EN PRIE, ARRÈ- 
TEZ ! ARRRGG ! 
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LA CLÉ DE LA VIE ÉTERNELLE, OU 
LES ÉLUCUBRATIONS D'UN VIEUX FOU 7 
NOUS VERRONS ! … 


APRÈS AVOIR ATTEINT LA NOTO- 
RIÉTÉ, JE POURRAIS RESTER POUR 
TOUJOURS UNE IDOLE DU PU- 

BLIC. 


L'IMMORTALITÉ ! QU'EST-CE QUE 
CELA NE SIGNIFIERAIT PAS POUR UN 
ACTEUR DOUE COMME MOI ! 





ÇA MARCHE ! LA CLE 
À OUVERT LA PORTE ! 






DE NOUVEAU GÊNÉ PAR LE BROUILLARD, IL FAUT DE LON- 
GUES HEURES À HANNIBAL POUR DÉCOUVRIR LA RESIDENCE 


MNSTIK... MAIS ALORS... 


” 


Â 
6, 


ZÈ 


ie 


" 
VPN TEEN amas ÊE NS 


à. 





BAH ! POURQUOI 
SUIS-JE AUSSI Su-* 
REXCITÉ Z CET EN- 
DROIT EST COMPLE 
TEMENT DÉSERT. 


PERSONNE NE 
POURRAIT HAB 


VOTRE 


NOM ET LA OÙ DIABLE... 


RAISON DE 
VOTRE PRÉ- 
SENCE C1 Z 


VOUS POUVEZ LE FAIRE 2 
VOUS POUVEZ RÉALISER UN 


ALLONS, AL- 
LONS, MOR- 
TEL... JE DE- 
MANDE UNE 


PROMPTE æ- (| 


PONSE À MES 
QUESTIONS t! 


QUI... EUH... BIEN SÛR 

.… JE M' APPELLE HANNI- 
BAL HANGLE... ET J'AI MARQ- 
CHÉ JUSQU'À VOTRE DEMEU- 
RE POUR TROUVER... L'IM- 
MORTALITE ! 


C'EST BIEN CE QUE 
J'ATTENDAIS. VENEZ... 
NOUS ALLONS COMMEN- 
CER TOUT DE SUITE ! 


MIRACLE Z C'EST MON ANTA- 


GONISTE QUI ACCOMPLIT DES Mi- 

RACLES, MONSIEUR ! MES POU- 
VOIRS VIENNENT D'UNE FORCE 
OPPOSÉE ! 





CONDUIT DANS UNE CHAMBRE FROIDE ET HUMIDE, OÙ L'AIR EST CHARGÉ DES SENTEURS DE L'EN- 
CENS QUI BRÛLE, HANNIBAL EST RAPIDEMENT PRIÉ DE SE TENIR SILENCIEUX. PEU APRÈS, SON 
HÔTE MYSTÉRIEUX COMMENCE À MURMURER UNE SÉRIE D! INCANTATIONS INAUDIBLES... 



















SOUDAIN, LES PAROLES MURMU- 
RES DEVIENNENT PLUS FORTES, 
ET HANNIBAL CESSE DE DOUTER 
DE L' AUTHENTICITÉ DES POU- 
VOIRS DE SON HÔTE... CAR MAIN- 






.…. J' APPELLE DONC LE PRINCES 
DES DÉMONS, SA MAJESTÉ SA- 
TANIQUE, ET LUI DEMANDE QUF 
MOI, QUI SUIS MAUVAIS, REÇOI- 
VE LA PERMISSION DE DONNER 
À CE MORTEL LE POUVOIR D'HA- “À 
BITER CETTE TERRE POUR L'E- 
TERNITE…. 
























De Da ee V2 A —— : 
LE SORCIER RÉPÈTE ET RPETE SA REQUÊTE, JUSQU' À CE QUE 
LA MONOTONIE DE SES PAROLES BERCE L'ESPRIT D! HANNIBAL 
ET LE FASSE TOMBER DANS UN ÉTAT MORBIDE DE SOMNOLENCE 
.… SA RESPIRATION DEVIENT PÉNIBLE... ET JUSTE AVANT QU'IL 
NE SOMBRE DANS L' INCONSCIENCE TOTALE, LA SENSATION DE 
QUELQUE CHOSE D'ETRANGE QUI PENETRE SON CORPS... LE JETTE 



















IL VIENT DE PARTIR. VOUS 
DÉLIREZ DEPUIS LE MOMENT 
OÙ ON VOUS À TROUVÉ COUCHÉ 
SUR LA CHAUSSÉE. LA POLICE 
EST VENUE AUSSI, ILS VOU- 
LAIENT VOUS INTERROGER À 


LE LENDEMAIN MATIN... 


JE VOUS EN PRIE, 
M. HANGLE... LE DOC- 
TEUR À LAISSÉ DES 
ORDRES POUR QUE VOUS 
RESTIEZ ABSOLUMENT 
TRANQUILLE ! 


PROPOS DE LA MORT DU CON- 
DUCTEUR DE VOTRE VOITURE, 
ET DE VOTRE BEAU-FCÈRE. 











M. HANGLE ! VOUS NE POU- 
VEZ PAS VOUS LEVER ! LE DOC- 
TEUR A DIT... 
AU DIABLE LE 


/ AL DOCTEUR ! 


ÉVIDEMMENT, LE SORCIER A 
VOULU ME DONNER UNE PREU- 
VE QU'IL M'A PROCURÉE L'IM- 
MORTALITÉ... ET IL M'A PLAN- 
TÉ UN POIGNARD DANS LE CŒUR 
TRES INTELLIGENT ! … 


ILS CROIENT QUE C'EST L'UN 0! EUX. 
QUI À ESSAYE DE VOUS TUER. LE POC- 
TEUR À DIT QUE C'ÉTAIT UN MIRACLE 
QUE VOUS AYEZ SURVÉCU À UN COUP 
DE COUTEAU AU CŒUR ! 
















QUELQU’ UN M'A FRAPPÉ 2 
MAIS C'EST IMPOSSIBLE ! PEC- 
SONNE NE POURRAIT SURVIVRE. 
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UN CERTAIN M. HANGLE ET SON CONSEILLER ù 

SONT DEHORS, MONSIEUR. ILS VEULENT DISCUTER À 
LE FINANCEMENT DE LEUR PROPRE PIÈCE DE 


THÉÂTRE AVEC VOUS. 


EE 


VOUS SORTEZ DANS 
VOTRE ÉTAT Z 


BIEN QUE JE SOUFFRE 
BEAUCOUP DE MA BLESSURE , 
JE VOUS ASSURE, MARIE, QUE 
JE NE SUCCOMBERAI JAMAIS 
À UNE PETITE BLESSURE AU 

CŒUR, HÉ,HÉ, HE ! 
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BON, INTRODUI- NE 
SEZ-LES. 
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AU DIABLE VOS AVERTISSEMENTS ! 


C'ÉTAIT UNE EXPÉRIENCE 
TRÈS HUMILIANTE. 


EN TANT QUE CONSEILLER, JE 
VOUS AVAIS AVERTI, M. HANGLE , IL 
N'Y À QUE LES GENS EXTRÈMEMENT 
RICHES QUI PEUVENT SE PERMETTRE 


DE PRODUIRE LEURS PROPRES PIÈCES. 


‘ n 


ANA ER 
À A TE: 
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XX 


JE VAIS ME PROCURER L'ARGENT DONT 
J'AI BESOIN. PERSONNE NE SE MET- 
TRA EN TRAVERS DU CHEMIN D'UNE 
VEDETTE QUI MONTE. PERSONNE ! 
ue nr 
JE N'AI QU'A ÉPOUSER 
ÉLISABETH MORGAN. IL Y A 
DES ANNÉES QU'ELLE EST 
AMOUREUSE DE MOI. 


\ 


8 en n°. M 


CE 
NE 
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LE SEUL OBSTACLE 


JE PRÉTENDS NE PAS AVOIR MAL, 
EST SON MÉPRISABLE 


ET POURTANT JE SOUFFRE, MARIE. 
S1 SEULEMENT J'ÉTAIS RESTÉ AU C1 
LIT UN JOUR DE PLUS . . . es 
GS 
OH, MON DIEU ! JE 


| VAIS APPELER LE poc- 
À Taie TOUT DE SUITE. 


EN 


OUI, M: HAN- 
GLE. Ç... ÇA 
VA 7 





- 


NON ! MES DIFFICULTÉS NE 
SONT PAS SEULEMENT PHYSIQUES 


C'EST VRAI, MARIE... É CEPENDANT... 
RS SEULE LA DOT DE MADE- Si QUELQUE CHO- 
J'AI DES PROBLÈMES FINANCIERS MOISELLE MORGAN PEUT SE LUI ARRI- 
.… ET À MOINS QUE MADEMOISELLE ME SAUVER... MAIS JE VAIT... 
MORGAN NE VEUILLE “M' ÉPOUSER... SAIS QUE SON PÈRE LUI 
JE SERAI CONDAMNÉ À LA PRISON INTERDIRA DE M'ÉPOU- rs LUI 
POUR DETTES ! SER ! POUR UNE RAISON ARRIVAIT 2 
INEXPLICABLE, IL DE- 
TESTE LES ACTEURS. 





NOTRE PERSONNEL DE 
MAISON EST PLUS QUE SUF- A 
FISANT, ELISABETH ! : 


J'AI NEANMOINS ENGAGÉ UNE 
NOUVELLE SERVANTE , PÈRE. ELLE 
AVAIT BESOIN DE LA PLACB& ET JE 
SUIS SÛRE QUE NOUS POUVONS 
NOUS LE PERMETTRE ! 


us 


WA ———— 
TT NN ET AN CT LR A NT TT ee TS 


RAR 


AH, ÉLISABETH, MON AMOUR ! 
J'AVAIS PEUR QUE VOTRE PÈRE ME 
REFUSE LE PLAISIR DE VOTRE 

COMPAGNIE CE SOIR. 


JE LUI AI MENTI SUR LA 
PERSONNE QUE J'ALLAIS REN- 
CONTRER, HANNIBAL... 


.… J'AI AUSSI 
ENGAGÉ MARIE, 
COMME VOUS ME 
L'AVEZ DEMAN- 

DÉ ! 


OÙ VAS-TU 
MAINTENANT Z 


À L' OPÉRA AVEC MON 


AMIE. NE T'EN FAIS PAS, 
JE RENTRERAI TÔT ! 


f 
MAINTENANT, OÙ 
ALLONS-NOUS DÎNER 2 


















PENDANT CE TEMPS, À LA RÉSIDEN- 
CE DES MORGAN . .. 













MY... Y A-T-IL QUELQUE CHO- 
SE QUI NE VA PAS, M. MORGAN Z 










LE SHERRN QUE VOUS 
M'AVEZ APPORTÉ, JEUNE 
DAME... 



























J'... AI FAIT CE 
QUE VOUS VOULIEZ, 
M. HANGLE... DIEU 
ME PARDONNE ! 


AH, MARIE ! J'ES- 
PÈRE QUE VOUS 
AVEZ DE BONNES 
NOUVELLES POUR 
MOI Z 








QUELLE FEMELLE ENNUVEUSE 
QUE CETTE ÉLISABETH ! ELLE NE ME 
MÉRITE PAS ! MAIS JUSQU! À CE QUE 
JE L'AIE ÉPOUSÉE ET QUE JE PUISSE 
JOUIR DE LA FORTUNE DES MORGAN... 
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LE PÈRE D'ÉLISABETH EST DES REMORDS,\/ JE PRIE- NE SOYEZ PAS 
MORT Z ETES-VOUS SÛRE MARIE 7 LA RAI POUR {lSOTTE, MARIE ! 
D! AVOIR EMPLOYÉ ASSEZ LA sourrann {(Le one. VOUS MANQUEZ DE 


VOUS Vou- 
LEZ DIRE... 
ME SUICIi- 
DER 7 





















DE POISON 7 LA SOUFFRAN-((LE PAR- ||ces RESSOURCES 
CE MENTALE.,.N DON.. D'ÉNERGIE POUR 
OUI, JE SUP- JE PRIE- (| CONTINUER À VI- 







. < 


JE SUIS CERTAINE QU'IL 
p OH, SEIGNEUR, M. HAN- 
















: POSE QUE RAI SANS VRE ! ILN'VYA 
GLE, C'ETAIT MAL... TER- VOUS SEREZ CESSE QU' UNE ECHAPPA- 
RIBLEMENT MAL ! UNE AME TOR- sc TOIRE POUR UNE 
TURÉE POUR 


FAIBLE FEMME 
COMME VOUS... 
Elise C'EST se 
LA MORT ! 


LE RESTE DE 
VOTRE VIE NA- 
TURELLE .. 





.… JE SUIS CON-- 
FUSE... DOIS ALLER 
QUELQUE PART... 

RÉFLECHIR... 
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LE LENDEMAIN MATIN 


CE PÉCHEUR AUQUEL VOUS 
VOULIEZ PARLER EST ICI, 
INSPECTEUR. 


INTRODUI- 










J'AI DÉJÀ RETIRE DES CHOSES ÉTRANGES 
DANS CES FILETS, INSPECTEUR, MAIS JA- 

MAIS COMME LA MACABRE DÉCOUVERTE QUE 
NOUS AVONS FAITE... C'ÉTAIT HORRIBLE... 





VOUS ÊTES 
LE COMMAN- 
DANT DU BA- 
TEAU DE PE- 


CHE QUI À FAI 
LA DÉCOUVER- 
TE C'EST 
EXACT Z 





VOS HOM- 
MES ONT-IL 
PU SAVOIR 
QUI ÉTAIT 
LA PAUVRE 
DAME 2 
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four, INSPECTEUR ! IL ÉTAIT 
QUATRE HEURES CE MATIN 
QUAND C'EST ARRIVE... JE 





[/ 
h 


VENAIS DE DONNER À MES 
HOMMES L'ORDRE DE RE- 


TIRER LES FILETS... 


s 


| 









PE 


MARIE HILLORY. NOUS PEN- 
SONS QU'ELLE À ÉTÉ INDUITE 
À COMMETTRE UN MEURTRE... 
MAIS SANS SON TÉMOIGNAGE, 
NOUS NE POURRONS JAMAIS 
ACCUSER L'HOMME QUI L'A 

POUSSÉE À COMMETTRE LE 


mate 


Sas 


N 









NOUS CROYONS QU' IL À RENVERSE AC - 


VOUS VOULEZ DIRE QUE LA PERSONNE 
CIDENTELLEMENT UNE CHANDELLE... SA 


RESPONSABLE ECHAPPERA AU CHÂTIMENT Z 







- & MAISON ÉTAIT UN ENFER DE FLAMMES QUAND 
‘7 S LÉGALEMENT OUI. CEPENDANT, LES POMPIERS SONT ARRIVÉS... SON CORPS 
-[f [7 L'HOMME QUE NOUS SOUPÇONNONS ÉTAIT TELLEMENT BRÛLÉ QU'IL ÉTAIT PRES- 





QUE IMPOSSIBLE DE LE RECONNAÎTRE, ET 
CEPENDANT, IL À SURVECU... SUR MA VIE, 
JE NE COMPRENDS PAS COMMENT ! 


LI A COMMENCÉ À FETER SON SUCCES 
LA NUIT DERNIÈRE... DE TOUTE EVI- 4 
DENCE, IL À BU UN PEU TROP. = 


NPC 
| À S 
|: 
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NOUS SOMMES EN 1973... PLUS D'UN SIÈCLE APRÈS L' ACCIDENT QUI À FAIT DE LA MAISON 
D! HANNIBAL HANGLE UN TAS DE CENDRES FUMANTES... ; : 


PAR ICI, MESDAMES \V 4.1] 
ET MESSIEURS, C'EST IC! Ds CINQUANTE PETITS CENTS, UN 


QUE ÇA S'EST PASSE ! ' £ DEMI-DOLLAR... c! EST TOUT CE 
#4 QUE ÇA VOUS COUTERA POUR 
VOIR QUELQUE CHOSE QUI VOUS 
INTRIGUERA, VOUS ÉTONNERA, 
VOUS FASCINERA... 


Us! 
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VOUS ALLEZ LE 
VOIR ! MAIS VOUS 
N' EN CROIREZ PAS 
VOS YEUX. MAIS IL 
EST VIVANT, BONNES 
GENS, IL EST Vi- 













C'EST LA VEDETTE DE NOTRE 
HANNIBAL HANGLE... 
LA MONSTRUOSITÉ IMMORTELLE! 


SPECTACLE... 


( BON DIEU ! 


PENPANT PLUS DE 
CENT ANS, IL À DÉ- 
FIÉ LES LOIS DE LA 
MORTALITE ET IL 
CONTINUE À VIVRE ET 
À DÉFIER LE MONDE 
DES SAVANTS ! 


REGARDEZ, MESDAMES ET MES- 
SIEURS, VOICI L'HOMME QUI NE PEUT 
PAS MOURIR ! ÉCOUTEZ-LE DEMAN- 

DER LA GRÂCE DE MOURIR ! 
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La soif de vengeance du duc était une chose vivante qui 
. «A . “= . Ld . 3 .* . 
lui brülait l'âme. À cause d'elle, il était prêt à traiter 
. A . . 
avec Satan lui-même. Mais la haine est une lame à deux 


tranchants.. et seuls, les fous réclament. ‘Rae 





P OEIL POUR OEIL 


Non ! seigneur, vous 
ne comprenez pos | 
Je peux vous er 
ce que vous demandez |! 
Mais uniquement si vous êtes 
Maudite sorcière ! disposé à payer le prix que 
Donne-moi ce que je veux | à Satan exige ! 
Ou dois-je te a la, 
gorge sur-le-champ ? 4 


Le commencement de la fin, ce fut 

une dague pointée sur la gorge 

d'une vieille femme. Quelque part R Cf baron Dracko, vous réussirez ! 
sur les terres du duc, il y avait une ER: APS: Le prince des ténèbres vous 
immonde masure, et c'est là qu'il Si : 

conclut son infernal marché. 





Non ! Vous... vous ne comprenez 
toujours pas ! Ce que vous avez 

à payer, c'est une vie humaine ! ER 
Un sacrifice ! Quelqu'un qui doit 
mourir sur notre autel ! Si vous 
êtes prêt à faire cela, vous aurez / 


Une vie humaine ? \ 


C'est tout ? C'est 
bon marché ! Je sa- 
crifierais cent vies 
pour la joie de de- 
truire Dracko ! J'en 


sacrifierais mille ! 
QG] 


Alors, vous êtes 
d'accord ? 


Si je suis d'accord ? 
Tu ne pourrais pas 
m'avoir demandé 
quelque chose qui 
me plaise plus ! Ce 
que ton maïtre deman 
de rencontre parfai- 

tement mes projets. 


"Oui ? Bon ! Al 


Vieille sorcière ! Je payerai n'importe 
quoi ! Dis-moi le prix exigé par ton 
maître ! Quoi qu'il roge, il 
‘aura |! Combien ? 

NTM ft 


Un homme dur, ce duc. Froid comme 
l'acier, et deux fois aussi implacable. 
Un homme qui savait comment hair. 
Lui et la sorcière firent des projets. 


Apres quoi “fe 








Souviens-toi, sorcière ! 
Quand j'attaquerai 
Dracko demain, sois 


la ! Manque a ta paro - ï 
h le, et tu mourras | 


E 


lentement ! 


la prochaine fois que 
vous attaquerez, j'irai 
avec vous ! Moi... et 
tous les pouvoirs 
du Malin. 


En partant, le duc avait le sourire. Puis, son sourire s'évanouit. Il se rappelait comment 
tout avait commencé, et ce souvenir était une blessure. 


Père, je vous en supplie, ne faites 
Pie 
pas cela ! J'aime Dracko ! Vous le savez. 
Vous ne pouvez pas me donner à 


; cet homme. 


Silence ! Le duc 
fera un bon mari ! Et 
il a l'intention de bien 
payer pour avoir ta 
main ! 












V Non ! Sei- 


gneur, ayez 


Le baron Dracko est À partir de 
doux comme une femme ! maintenant, vous 


Sans aucun doute, 
ma jolie ! Je 


















veux fonder une pitié | Ce qu'il vous faut, êtes à moi ! 
dynastie. Ainsi Mon cœur c'est un homme ! Et cet 
donc, vous me appartient à homme, c'est moi ! Vous Malheur à qui- 
donnerez un fils / quelqu'un m'épouserez ! Et pour conque essaye de 
d'autre ! Le sceller notre foi. vous enlever à 
baron 
Dracko… 














Ah, la joie de cet instant ! Maintenant, enfin, son 
sang vivrait après lui. dans ses fils ! Mais... cela 


ne devait pas etre. OPA RE AN 


Deux ans ! Deux années Ÿ/ Seigneur , je vous en 
entières - et rien. J'ai prie ! Je ne suis 
une femme qui me mépri- qu'un médecin ! Je 
se, et pas d'héritier ! ne puis pas accomplir 
Pourquoi ? Pourquoi de miracles ! 
donc, larmoyante : 
sangsue ? 













Comme dame Elaine lutta 


} 

ce jour-là ! Comme un Fo 
| 

} 

















seau pris dans un filet ! 
Mais ses luttes furent 
vaines.… 
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Je ne demande pas de Ne faites ? Tu oses \ Tes pleurnicheries me ren- 
miracles ! Rien que ce me donner des ordres ? | | dent malade ! Va dormir | 
qu'ont les autres hommes !| |Très bien. Tu auras Rève à ton bien-aimé Dracko. 
Un fils ! Va-t'en ! Va- donc le coup que je Mais souviens-toi | Tu es 
t'en avant que je ne lui destinais ! mienne, mienne pour faire 
t'écorche vif ! ce qui me plait ! 


Seigneur, non ! SN Je Alors, ne te mêle pas de 
Non ! Ne faites. à on. ce qui ne te concerne 














C'est cette nuit- 
la que cela se pro 
duisit. Personne 
ne remarqua la pô- 
le silhouette qui 
se glissa hors du 
château. 
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Cette nuit-la, personne n'avait rien vu, mais|||| "= / Qui, seigneur ! Nous 
la nuit suivante. 7 | avons cherche partout, 
ne L< : ah æ :| comme vous l'avez 
Dracko ? Ma femme SCT PEN FF -\ ordonné ! Et nous l'a- 
chez Dracko ? #4 7 SE | , JE: ZA vons vue. Le baron 
Dracko lui a donne 
SS asile. 
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Asile ? Ce misérable a Le — Alors, pour cela, il mourra ! 
osé donner asile à ma femme ?/:, : Envoyez des messagers dans chaque 


/ ‘fe / l 
Il a osé me défier ? Pare champ, dans chaque ferme ! Il me 
Re 2,4 Oui, f faut des hommes ! Armez chaque 
Moi ? ITR "A Seigneur. paysan ! Tout de suite ! Demain, 
À #5 ; 


nous attaquons Dracko ! 


Cela avait semblé tellement simple alors. Un assaut 
irrésistible - et la victoire. Mais le destin en avait 
décidé autrement. 1— = 


Seigneur , il n'y a rien à faire ! 
Les défenses du château sont 
trop solides ! Nous perdrons 

__trop d'hommes. 


7e sais ! Donnez 
l'ordre de retraite ! 
Nous attaquerons 
de nouveau 
demain | 


Tu entends, Dracko ? Je 
reviendrai ! Cette fois-ci, 
tu es vainqueur |! Mais à la 
fin, j'aurai tatête | Ta | 
tête et la tête de la femme 
qui m'a trahi ! J'en fais 

le serment ! 





Ah, l'amertume de cette journée ! Il 
y avait eu d'autres attaques après 

cela. De nombreuses attaques. Mais 
le destin ne s'était pas laissé atten- 
drir. Et à la fin. 17 





Mais - seigneur, il 
faudra certainement 
reconsidérer la chose. 
Le divorce n'est pas 
une chose qui doit 
être entreprise à 
la légère. Peut-être 
que si j'allais voir 


Pourquoi ? Pour rame- 
ner ma femme ? Fou ! 
Ce n'est pas ma femme 
que je veux à présent | 
C'est ma vengeance 

que je veux | Et 

avant ma mort 


je 
l'aurai ! 


Il lui avait fallu des mois pour guérir des bles- 
sures qu'il avait reçues ce jour-là. Des mois ! 
Et alors, la coupe de l’amertume avait débordé. 


Si seulement 
c'était vrai ! Mais 
c'est exact, sei- 
gneur - pardonnez- 
moi, mais iln'y a 
rien que D 
aire ! 


Je ne pourrai.,.jamais 

engendrer un fils ? Non ! 
non, ce n'est pas pos- 
sible ! Tu mens ! 


Cette nouvelle - 
c'était comme 
une dague qui 

lui perçait le 
cœur |! Après 
cela, la haine 
avait follement 
bouillonné en 
lui. Jusqu'à ce | 


Divorcer ? Oui, seigneur, 
c'est possible. Puisque vo- 
tre femme n'a pas porté d'en- 
fant et qu'elle vous a quitté 

.… oui, cela peut être 


Imprudentes paroles ! Comme il les 
avait prononcées aisément. Le cardi- 
nal l'avait bien délivré de ses vœux 
de mariage, mais il n'y avait trouvé 
aucune joie. Car c'était le cardinal 
aussi qui lui avait parlé d'Elaine… 

Elaine - mariée ? 
Elle a épousé 


Dracko ? Elle. 


Oui, seigneur. 
Quelques jours 
après le divorce. 
Mais il y a plus. 
Elle va avoir un 




















Un enfant ? Non ! Ce 
n'est pas possible. Je ne se- 
rai pas Lust de cette 
façon ! Ce n'est pas 
loyal de sa part de porter 
un enfant de Dracko ! Un 
enfant ! Ce n'est pas 


C'est la volonté de Dieu ! 
Seigneur, ne faites pas cela ! 
Oubliez votre haine ! 











Oublier ! Fou ! J'ai 
seulement commencé à haïr ! 
Maintenant, j'ai une double 
raison de vouloir une ven- 
geance ! Et je l'aurai ! 
Vous srl ? Je l'au- 
rai ! Toôt ou tard ! 


Tôt ou tard ? Combien de fois après cela 
avait-il assailli le château de Dracko ? Si 









Si souvent - et toujours, il avait échoué. Si 
bien que le dernier coup le frappa comme 
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Non, ce n'est 
pas vrai... 






et 


DEN /: NEA 












Je suis na- 

vré, mais c'est bien exact, \] 
seigneur. Dame Elaine est morte 
en couches. Le fils du baron Dracko 
est vivant. Mais elle. 







; S 
elle m'a échap- 
pé ! Elle lui a donné le 
. . . = À 
fils qui aurait dû être le 


[l avait presque pleuré ce jour-là. Mais il y avait toujours 
Dracko et le fils de Dracko. Combien de fois n'avait-il pas 
donné l'assaut au château de Dracko depuis lors ? Les 
mois et les années avaient passé, mais maintenant. 








mien - et elle m'a échap- 

pé ! Qu'elle soit 

te ! Que son âme brüle 
en enfer ! 
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\/ Je sais IN 


Qu'est-ce 
que ça peut 
me faire ? 
Vous avez 
mes or- 
dres ! Ou 
voulez-vous 
me déso- 


Mais - seigneur, 
nous avons de- 
ja tellement 

de blessés. 


Capitaine ! Envoyez des 


messagers pour rassembler mes 
hommes ! Nous attaquons le 


Désobéir ? Qui oserait dé- 
sobéir au duc ? Personne ! 
Et ainsi, le lendemain … 


Eh bien, le 
voila, sorcie- 
re ! Le cha- 
teau de Dracko. 
Maintenant, 
dis-moi ce que 





Vous 
n'avez qu'à 
attaquer, 
seigneur. 
Cette 
fois, 
vous 
réussirez. 





château de Dracko au 


Seulement - 

souvenez- 
vous ! Vous 
avez promis 
un sacrifice 


humain. 
Et vous en 


aurez un |! 
Après que 
j'aurai fait 
prisonniers 
Dracko et 
son fils ! 


m'as menti, 
je te ferai 

arracher la 
angue |! 





Mais - la sorcière n'avait pas menti. Bientôt, la plaine autour du château de Dracko 
retentit de nouveau du fracas des armes et des cris des mourants. Puis. = 
—_— —_—_—_— F : = — = TPE ES 

# _ - 
Des démons ! Ce 
’ | LA 
sont des démons ! 
Fuyez ! Fuyez ! 

























Ces choses ! Qu'est-ce 
que c'est ? Que. 


\ 


Personne n'aurait pu dire quelles étaient les choses qui se battaient aux côtés du duc 
ce jour-là, mais elles répandirent la panique ! La terreur ! Et bientot. 
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Cette fois, il ne pouvait y avoir qu'une issue à la bataille. 








Dracko ! Et il a son enfant 

avec lui ! Emparez-vous 

d'eux ! Je les veux vi- 

vants ! Emparez-vous 
d'eux ! 


i 
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Enfin ! Et - notre 

Enfin, je vais } marche, 
avoir mare- “seigneur ? 
vanche ! En. 


La grotte des sorcières ? 
Oui, je la connais ! La 
grotte des sorcières, 
Dracko ! C'est là que 

vous serez demain | 

la grotte, Vous et votre rejeton |! 
vous la Pensez-y ! Pensez-y 
connaissez ? __ et souffrez | 


Tu auras ta Alors - 
victime ! / nous 
Exactement <attendrons, Il 


comme je te seigneur. 
l'ai promis !/Demain, à 











Ah, l'extase de ce moment ! Des années de haine ont passé, des années de désir de 

vengeance. Mais à présent, c'est presque fini. | __—- S = _ 
Monstre ! Que ; 

projettes-tu ? Au moins, 

épargne l'enfant ! | 

n a rien à voir avec 

ceci ! 11... 












NN 
Vraiment ? Tu as 
toujours eu trop à di- 
re, Dracko. Mais tes 
gémissements m'en- 
nuient. Alors. 
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À partir de maintenant, 
tu n'as plus qu'a 
écouter -et à 

regarder | 


Un dernier appel 
à la clémence - 
puis Dracko fut 
réduit au silence. 
Le reste ne prit 

que quelques 

instants... / 






Non ? Quel domma- 
ge |! Mais ne te dé- 
bats pas ainsi ! Cela 


ol. ne sert à rien. 
AREA Dons un instant, tout 
NT sera termine | f 
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Tu pleures, Dracko ? Tu pleures 
pour ton fils ? Pour le fils que 
je n'ai jamais eu à cause de 
toi ? Bon ! Pleure, Dracko, 

pleure ! | 


Au nom du Malin, Jete l'avais dit ! Je 
au nom de Satan, t'avais dit que j'au- 
je dédie ce sa- rais ma vengeance | 
Maintenant, tortille-toi, 
maudit ! Tortille-toi 
et apprends ce que ce- 
la coûte de me 

défier ! 
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Tu crois ? Fou ! 
Regarde ! Regarde le 
visage de l'enfant ! Ne 

vois-tu pas ce qui s'est 
passé ? Es-tu donc si 
aveugle ? Tune 





C'était presque terminé, alors, 
le duc sourit de son sourire 
pervers. [| chantait victoire ! 


Laisse-moi t'enten- 
dre ! Laisse-moi enten- 
dre tes sanglots ! 
Laisse-moi t'entendre 
pleurer ! Pour moi, 
ce sera une délicieu- 
se musique |! 

















que ! Insensé ! 
Sais-tu ce que 
tu as fait ? 











Oui, je sais, 
Dracko ! J'ai 
eu ma vengeance | 
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Oui, fou, c'est cela ! 
Tu voulais une vengeance et 
tu l'as eue ! Mais l'enfant 
innocent sur lequel tu t'es 

venge n'était pas mon fils !: 4 
C'était - le tien ! 


Et alors, le duc cessa de sourire. Il n'y eut plus que 
l'agonie qui s'insinuait en lui. Une agonie qui ne le 
quitterait plus jamais. 






























Insensé ! Tu n'as pas encore 
deviné ? Quand Elaine est ve- 
nue chez moi, elle portait dé- Æ 
jà un enfant ! Tu n'as pas eu 
ta revanche ! Car l'enfant que 
tu as assassiné n'est 
pas de mon sang ! 


Ji 


ors, c'est... non | 
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